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A VKNÜUK

U1JRAIHIE CANADIENNE,

uns kt mm vi:i,i,i:s ii’oriiat.

bi t ni: i.a (imaa: i,',>i:ii:st.

(^Ufl ( *t lu Cut d« lu yucrri! d’Oiirtil ? 12 lient 
paruitru ^itiguliur (|'ii* iidu& |iu*iiiii)> t-ticnri' un-* (iii^ 
cette* ijui iitiuti ; iiiuu il fkt, iiiuuiu |mruii |i*s cutl*n.
Iii|' c*, de* c»i|irit* trù» lent!, à cuin|«ri'iii|re et tun- 
ju'ut tre* disjiim** à jiruiidru lu ( liante. Ou unus 
Il Miuvi'Ut object 1* ,|Ue nous êtinjn* iluil» l'erreur cl 

1 IMlukinii, parce i|iiu lu but i|uc uoux kijeuttliuu» u'é* 
tt.it pU4celui ijuc he |iro|ioscut lek humiues dont le» 
decisions Icjjli ut lu iDutcÜü de. uriucus et le» oi»é- 
rutioiis à suivre.

Nous disions quo cvttu gu(*rre était Joute duns , . . . .
l’intérêt de lu religion, dont elle revele lu connais- lT‘‘‘tcl UUl'‘lila‘ ‘Cvuton cntie scs iiientbies au vijei 
sauce. IVspiit et les u.’uvres iu.x imiions schistini- une iiacstiou ijui ccjhîiuIuiiI iiitci(*sse toute I Lu- 
lii|Ucs et iulidèles de rOiictil ; nous disions que les I ro*>u ? l:uib uumio dans les pays ou Ia |mi!i-
aimées al lices allaient combattre lu puissance lu ‘*liuo élait lu plu* luvoiuble a la Kunsie, la \oi\

ejilhc.qii.l, (|ui, ci tant de pays diverv, sait au- 
j'iui'l nui prot, .ter 1 tioldemonl contre !■ •* entre» 
prises des j,,..>>uia'es, eu serait venu du.,s notre 
pat 1 te .1 ne jiur 1er que pour m i vir le» \ ues et l'am- 
uilion du pouvoir ! lOst-eo que le eler^i* (le l‘’iai re, 
que l’on u souvent exulte, serait subitement Min- 
bo a»■•> /. bas pour ne p:u« eompiei.dr,* ni l'intérêt 
de la rcliÿi.ui. ni lu M.i ,t. iudopenduuce de sua 
a juste uiuiistore ? \'oil.i i, * quest,.n,.» <pj • l’(,n 
nous loiec a poser et que l'on est nldijjc di’ iosou* 
dre, quand ou se sepaio iK la iiiashü d, ■* elirctiens 
et que l'ou >e pcriiK l de blâmer la ligne de condui­
te suivie pat nos Evêques.

Enlin, nous leruus leiiiaïquer ui.x piéteudiis ca- 
lliuliques, qui >e rient dec,» ,|u*i!s appellunt notre 
simplicité, que nude paît l'episeopai n’a lius.c

'il

tr _ nllts 
la passe 
l'i'- lin, d 
pas.e oue

LiiLiU
De Romuiutm, Chansons Comiques, M< Imites, 

Nocturnes, Jlaecatolh s, etc., itc., etc, 
(jlli-bef. 1 juillet Ittââ.

AIMÉ DÉSUETS
AVOCAT ET PllOCTliEUn,

AU

ClltCldT D’AHTIIAIÎASKA. 
Hmean: Muiifulil ol'Sl.Clirystojihc.

plus redoutable et lu plus inenu.-anu* pout îe cutho» 
iicisuic. et qu’en urrrtant les envuliissuinents de lu 
Russie, elles suuve»gurdaiciit tout à la lois l’indê- 
pemlunce de- l’Europe et celle de l’Eglise.

On s i»l ii de notre bonne foi, ou nous n cru du • 
j P es et aveugles. Les puissances belligérantes, 

nous a-t-011 dit, ont des vues toutes ditlcrentes de 
celles dont nous parlous, l.a Fiance

des deques u’u la:! eutcildio uucuiie pamle ip.ii 
expumal des vu»u\ pour cette puissance. Dés le 
coiumciicctmmt, un joumal etraugei taisait reinar- 
ipjer que la ptupait des louilles ealholupies de 
1 Ei.rojis, •* depuis VI’nil\es jusqu'à la Cautpii- j navales alliée».
?m de 1 min, ’• ce sont ses e.vpiessioiis, w mon-j Les details sur eo fuit d'unnea, dont 
liaient lavoiables U rulliauco des puissances oc- ' quence* ont une poiléc inculeulublo

uvu i.t eii* eoiistruites ou ( talent eu eou-truetiou 
sur les 1! » lod.-lIoliiK n, Itangs»! lolmeii et Sand* 
liani, et une lieCUte eia.. , inbosvei* ditiis la piih-, a 
r* si d, Rmigs-I lolmeu. Eu outre du vuism*.»u a 

mouillé i’unnee dciuicro (O lraV(rs de 
,-i de Svv. aborg, jiour y (*ire coule au 
ux grands navii, s min à t u. ! dans la 
•t. entre b » îlots Luiigorii et Wcrt- 

Sworlo (le plus 0C( idenlul de ceux qui loimeut le 
groupe Me Sweaboig), ainsi qu'au vuis.-cau à d, u\ 
p uits e-mbosse au Milieu de celte meme puosc, 
s oppo»atent absoluiiK ni a ec que le* eseadics al­
lie, s piiss» ni i ,»:.t,mm 1 la place et pe. otn r dans 
la rude d'! iilsingim».

L> s Rashes tivuie-ut d’aillv urs douta* un grand dé- 
v< loppemeiit aux lortilicalions de la purlio sud 
d’i lelsingfois, et trois nouvelles batteries super* 
po.-e, s venaient etiCoïc* ujoulcr à la dofen.-e de la 
partie* ouest de la ville. L’ile 1 )ruittsio elle lacm,- 
::\i»it «’te ié<. inriieiit orcupce*, cl une forte batlerio 
établie* sur sa partie sud.

< Ost en pie»ence de eus difliiailles ipie lu boni» 
bardiment deSweaborg a etc résolu et exécuté, le 
L* de co mois, avec un plein succès pur les forces

No. 59.
Il ctK.t capitaine uu ■»*»'(• de liqno et inuiio de* 

! puis peu de t uijis lorsque sou u'giuient lut envoyé 
I ea • r.ini'i*. L> s 1 u l< > (-preuves de la euuip:igne 
eommetK crcUt bici.:ot pour lui. U tint d'abord 
garnison au l'yn-o, et le premier ennemi qu'il eut 

1 combattre lut b’ ehob m. Il se montra digne en 
cette circonstance do *011 vaillant et excellent chef, 
ce icgrcttablc general Muyrun, qui s'ext fait en peu

K-s consé- 
pour la suiie

IMlsiDBNCK A ST. CIlltYSTOl ilE.
. I juillet IS.'i.'i.

L. (i. harpe«7

AVOCAT,

‘rance y voit un in» 11 a L’s.‘ ou vient uu tel aeeoid . et y a-t-i! do nos opéralioou dan* la Raltique, ne tHriieiont ''fuincmis. Toute l'uniu 
; lérét lout politique, un moyen d’occuper lises 'lUt‘l'|«‘'’!,*‘îlir>’c pour ceux qui veulent rester eliré- pas a pai venir au gouvernement de TEmpcu m ; '‘hev uleirsque. Dansciii,

plits à l’extérieur pour éviter les tévolutions qui la 'f‘> di.-ltors de la p-usee eommuue mai* ou sait, dé» aujounl'liui, que U ibsiruciion ,l‘l tueheoiéde lui, et i
•île y trouve et elle ‘,eV“,c,^V u tMüUW ^ pasteurs s égarent et : de cet arsenal e-t complète, que les batterie, et les M'>rguct. le croyant pris, 
conquérir ; les cou- l'11’‘*'UI nimistcic, a se icpaidei hoi-meine j „UViugi » en lune mou rases, iiue six magasins à ; *»'ec six grenadiers, percé

....... — elle se rattache cun"‘“J ‘•cilu»>i|aue de.» p.us .saines trad U ions, p,m,|nj ont saule, et (|u’u|
lamutions et dans le lar gage de ses t‘0|‘1,";L* I,lus eu ce qui est des mte.eu , ,pjm;ult,io ia , iiU.
sont des principes de Üb.T.é ci d , . 1 L fs In mm piecmiption qui a tou- 4|(,.B. Ka un mot. Sweu!
nation qui ne .oat pas E lib.rté et la J««'* iatale ; r mdividu q *<>)',üu-u aller eM vV succe» m.pormn.,
Iles que nous les 'comprenons ; efit- * ^ "« l^* Sll‘ dont ; b!i;, ,,oUf ; , uIuc.,. M,.m

» 11 ■•..or., i.......t . * .... . - i. eevle a de ici os ihu- ( ‘
de l'egliso ; il bant j 

iieo a tu- aipher avt e i 
etie uu ordre légal,

1
A ETABl.Ison Iniicati en la II.mit - Ville d<* Uuél <•( 

l£l K DU EU UT, cil lace de J. à! Cs.iu.v, upolb, 
—Québec, -1 juin ISé.’i. ia

menât eut toujours au dedans 
, nllre a ses soiduts de la gloire à cm.

sidérations lunrulc* uuxqiielles * 1 
, dulls ses proc 
tjouriiiux. ce 
i idée* de civilisa 

civilisation tell
elle séiieuMmient eu vue l’intérêt de l’E 'liseeu- 
tbolique. elle ne pourrait pu*, le (lire, soit ?t cause 
de son alliance avec une puissance j rotcstoiilc, s.,U 
pour ne pus éire m désaccord uv, c l’esprit public, 
lort jieu disposé a soutenir une gueirc religieuse, 
fiuund à l’Angleterre elle-ii.éiiiu. elle u’u d’autre 
but que d assurer lu liberté ue son eommerce, ipii 
est pour elle une conditinn d’existeneo. ])mic les 
mollis tpie nous doiiuoiis ù cette guerre ne sont pa- 
ceux que se proposent les gouvernements alliés, et 

> comme, en difiuitivc, ce

.i ivaio l'opiil ; tout parti qai
oiou» sépale sa cause de cede 
MU' uu autre h .idement et renom 
elle. I.’oidie qu*il leve peut
eouioraio u des lois purement liumaines ; ce ne 
seia jaiiiai» 1 erdro IcgUime pour ic» sociétés clne- 
treunea.

Au lesto, il est facile de voir quelles sont, 
jusqiru présent, ies vues qui ont été le mieux rem.

Idles, ne celles que nos c veut tes jdliiboaiiait u lu 
’lovié

et (ju’apies quurantv-eiuq lieures 
iuilc é un Hums de cen- 

>org n’exi. t,- plu», 
obleau si, n » perles aensi- 
•aiie un digne pendant a 

la piiso du Rjiuatkuu l.—(Moniteur du l'uri».)

• 1 ttre du camp 
hiiivaat ; 
sommes pn*sa

-le jour* une »i belle place dans b * souvenirs do 
Fai niée, et qui *c fit admirer de* Scurs do t’haritô 
autant que de ses soldats Au moment de quitter 
Altlicncs. le eiipitainedu .Saint-l'riest écrivait Usa 
famille, ce qu'elle savait bien, qu'il n’oublieruit ni 
ce qu’il devait A sa patrie ni co qu'il dnvait à son 
nom ; et il ajoutait, afin de rassurer lev siens sur 
uu point plus important encore : ” Je vais trouver 
îe vieux prétro pour régler toutes choses avant 
mon depart."

Sa conduite en Crimée, durant ce terrible hiver 
qui moih.sonua tant de victimes, fut celle des meil­
leurs; imus dirions celle de tout lu monde, h'il 
i.'avait mérité d'être placé ù la télé d'une de ce s 
compagnie-» de franrs-lirc-ui» qu'il sutlit de iioiiiincr 
pour doniu r la plus haute idée de l’ardeur milituiic. 
A l'attaque de lu nuit du I" avili contre les embus­
cades rus*» s, il se trouva un moment engngé uvec 
trcnle-hutl hommes au milieu de plu*i( ui* cciituines1 

urniéu admira sa bruvoun: 
lie aHuire, son lieuienant 

son soUs-licutciiMlit. M. 
prihoiniier, avait deux fois, 

la musse des U Usant 
pour le delivres. L'a iimis Hpié», il rceut la b!e»- 

, »ured'abord jugé.: peu grave qui devait mettre fui 
I i une carrière si bit n eoimnetieéc. il put lui-niéme 
j écrire i sa mert un ic. il de 11 tic dernière action, 
j ici il ineoiuplel, t ar il y parle a ptinc de lui, tau- 
i 'li-> que le ruppoit de son chef de butailioii le dési- 
J gnnii en premier puruii ceux <pii avaient le mieux 
; lait. Lacroix d’all'nicr delà Légiou'd'l imiucur 
J tut le prix de sa belle conduite. Elle lui fut up- 
, portée, lo ins Mir sm; lit de mort. Courageux et

VINAIGRE DE TOILETTE. 1
DÉBAUQU É DU /M llAtWN. E/P A V EN DUE I 

i'AR LE SOUSSIGNÉ :

VINAlGItB AUU.MATFR B. COSMÉTKil'R ET J 
ANTI-MÉI'illTim B, dit d« Jkan Vinckmt 

HUI.LY, l)i-riu..vTn u a I'akis, mmI udmis aux £aj>v-\ 
Ittioin </<• 18'J-t et IH:t7.

Co Viiinigre bal.tainiqiio, siinil.iii'u et t inique, favo- 
cable a la sauté, cat consacré à la toilette, aux bains, 
et à la salubrité.

Il piéiient et dissipe les bouton... feux, dartres mi* 
Huires, t-pbtilides, rugosilé.». li rafruîcbit et olaiichit 
lu (muii, la rend nionlleuse et satinée.

Il convient nux huniiiK-s, pour calmer à l’instunt 
l’irritiilioiicaiihét- par le rasoir.

Aux daine., pour les usages délicats et ordinaires

KN DÊBAIUD LMENT
Du Steadfast, île Daubes, et du Fergus, de Hull : 

KNiEVKB de De Kuvper, et \ ,
■ Buu-de-vie de Ileuiii'ssey \

Soude a laver, (iiugeinbre luouhi, 
i’orter de Luudrcs do liibbert, eu ]*iiites «t ebo- 

pints,
(’liitlulelles d(* Helmout et d, Sjunue,
Huile inmiilie et crue, en barriques et quutluuts, 
Cliuux d'étain, eu tuasse, etc.,

A vu mire pur
Cil’.U & BOSS.

Québec, 88 wml 1868»

! 1321 Musique!

sont eux et non pas nous 
qui assignent ù leur action son véritable bur, nous
sommes dans une étrange illusion en !,u;ijjoçant que o,i dt.» 0bs,a(.|e5, malgré des lüi.gu u.s m,« l’un !
leu • armes comba tent pour I inle.etde Fi-glise U n avait pas tait entrer en li .ne de coo,,,!.-. ....... . !
de lu civiij^atioii chretiCDDCs

•jueîles que soient les vues qui dirigent l'une ou
l’autre des puissances occidentales, il n’en est pus . _ ....... .. 1,iai, 1C Ul(1 U11
moms viûi quelles ont pour elles le fond du droit, j voyaient les oiganes du peuple catholique uV»t-il 
que lo guerre qu cl.e* soutiennent c»t pour elles une ! pa> déjà bien jilus complètement atteint ! l»u croix 
ffUL‘rr.eJ,tt'fuilC",e,n.,JU,‘lV' ^ ‘luc guerre est I .ya-t-elle pas repris possession

Pin."«omi xx pE oiT.iiRt:.—Un 
devant Séba-itopnl riqqiortc le fait 

“ Par le temps qui court, nous 
blcinrnt habitué, à entendre parler
les tranchées, mais jumu’à hier nous n avons uu- :_ I pour ceux (pu l avaient uime it pour

, „ . , ‘i1] ! ’ " j pouvait sc plaindre, il demaiida les sacrciuents, lespeu contoriuules. . . • , , • • , .iovidei.ee m. de celles qu.t’se propo-uit la poli- , <>t cepei. imit ce qui vient d'arrivi-r. L’intrépi- ! ''*Ul t l/’ U'1'1‘ U l*!‘^ >*= ‘l*'«»*er ^uptr, sans dut- 
ti-jiie liuuiaiut*. Nous uu voilions pa» due «pie ec.x dité et l'ardeur militaire qui distingue à uu si haut t ^lM r 
deiniérts aient été tioiiijiées ; non, certes, t-l mal-j degr«> nos vaillants allies sont aussi rupanage, pa- "

ra»t-i!. des dame* de leur nation, il

crm exemple d’une 
lociiütiîs î.u-si liani

de doi’és ili i » c“a,u-‘jus'péau bord du lmibcau, il employa se» 
c t t r ms | dcruieis jours a puriti-1 ton ame ; plein de1 douceur

na! SU|1C8 By1i|t ji(;U o . i.l l’°ur ‘'rux M11' Pavaient uime it iHiur ceux dont il
- r u-es que

n avait pas tait entier eu ligne de compte, I........
mi de l'Europe .*e trouve leeileiueiit allaib.i et 
lioisd’étal de iej*rc*iidre de longtemps le couis de 
ses projets traditionnels. Mais le but qii’entre-

le.* coiittces
i n ri'* |,ljur lu F rance, une guerre vraiment ho- J (ideles, du jour où elle n été implantée sur le lorn- 
iiorable, tout a fuit conforme a scs onttqtics et no- | beau de no.* soldais morts à ce détruit de Galiii*oli, 
blés traditions, (^uily ait eu pour lu Franco et qui est la clef de Pemime ottoman? Quels cluii- 

Angle terre plus ou moins de prudence etd’oppor- gements rapides et profonds «e sont oi»éiés demi is
tuuilé a faire valoir leur droit cl a repousser par la 
force des armes un agresseur injuste et violent,

eur nation, il y u deux 
nuits, une cnntimére uvnit accompugné son batail­
lon aux trnncliées jiour l'y récoidort» r pur l'indis- 
pcnsablu petit verre, bravant ainsi avec un coura­
ge masculin In pluie des bombes et des boulets. 
Par suiic san» d mte de qm Ique erreur do calcul, il 
advint qu'aux premiers rayons du jour, lu coura- 
geu»( créature fut prise de* douleurs de l'enfuniu- 
ment cl accoucha do deux superbes |umeuux mr 
beau milieu de» troupier» nux petit» soins pour elle. 
Lu mère ci les cnfantH ont l'honneur do vous faire 
part qu'ils se portent bien."

Plain d’Argnnt—Tn-molo étude.... 
Ntiibiit Mnt(-r—(iriiiui Oratorio.......

... Mxt'Mii.vnr.
, ----- ------- - ........... ...........................  Pi:H(iol.KSK.

(Id toilette et ptarr pergetu.-r la lia.dicur d un beau | ].» Ite<'utta ......................... .........................  l.;-rz.
teint. Sou onctiuii Iniupure la ( lialeur et ia sécheresse ! ^x,. .Nlnria, de Schubert........................ IIkli.kii.
do lu peau, et lègue a se.* flores ussoujilies ntic é.us- JJ |),.hi,|,.|'to—Ptrunén lt(>niuuti(pie...... Ciiavikii.
ticité charmiiutc.

C'eut un préservat ifet un ri-uiétlc contre laleiicorrliée. 
Ou n'eu S’-rt en Pussoeiaut u Peau pim* ù lu dose 

d'un tiers eiMiioius de ce qu'ou userait d'Eau de* Co- 
I ugiii-• il I» Kiirpassi- ell ellicin ili

Sou emploi est pnrfait poor uroiiiutist r de* biiins ri'-- 
g éiu-rult-uis qui lut oi ise.it lus impoi tantes touctiuns do 
iloriiK*.

Des frictions do ce eosiiiétiipi» rétublissi-nt la Iran- 
piruliou, BOillugeat le» i liouiatisiues. On eiilme le» 
liinux de tôé- en l'aspiraiit et eu s’eu IVottiint les ! 
tempes. On éteint Pmtluiniiiii'ioii de» pmipièii-s et ou j 
fortifie les j, ox eu y recevant su vnpeur produite par I 
'la cb.(leur de» iiitiiu*.

Il dissipi-b-pnteux et Puini.-rteim-do la ImiiicIic, lu 
rufriiicltit et donne une bub ini* n^n-alue 11 nettoie, 
bluncllit le» dent» • t rstièrillit les geln i Ve»,

Quelqih-S goutl"» dans un verre d'eau en fout un 
excellent digestif. Appliqué à l’iiiMniit sur mie brû­
lure, il • u empêche la tuméTiclioii.

Outre son emploi jx ur Penlix-iieti do corps, qu'il 
reinl sain et dispos, u eu éloigne io mauvais uir cl 
garantit de la contagion.

Ou eu fail g ran 1 usage sur mer et aux col mie» 
contre le» brumes et aiuiNiiii.» délétères.

Ou s'en sert pour assainir et pat fumer les appur- 
twim-ut*.

l.a fubriipie du co Vinaigre est à Paris, ‘JUS, rue 
Saiut-Miirliii.

I.o nom de H:>. IT.vai'D »•• troiivo incrusté dans 
chaiMie tloeou qui est revêtu d’une él.apiette coiistutaiil 
ses propriétés.

B. U. EKÉCI1EVTR,
13, rue l.a Montagne, liasse Ville.

IWPRIMr.niK C A S A IM K N U K, t 
Ouéhcc, J juin I8ôâ. J

Sucre de Marrubc Hygiénique de 
Howc, pour le Foie et la Toux.

JAMAIS, depuis quo lu Science du lu Médecine a 
paru pour la première fois dans lu monde, un 

composé n’n gagné un si peu do temps m popularité 
extrannluuiirc, que le SPCKB DB MAKUL'ÙK IIY- 
(ilBMQUB DB IIUWB POl U l.B FOI K KT LA 
TOUX, pour guérir les Toux, Ubuiuc*, Asthme, Ditii- 
culté de Huspiration, I léinorriigie des Pouiuoiis, Don- 
t-urs au ( Oté ci dans Pi-ntomae, Âlal de gorge, Croup, 
Urouchit. *, C(M|ueluche, liifbii-iisu, Kuroui-ment et 
tout autre syinptôuiu du cette désolaute maladie: la 
Consomption. Lu Sucre de Marrube Hygiénique de 
lluvvo pour le Foie et la Toux m- peut être égalé par 
au* uiie mixtion liquida du jour; et, pour prenn: il, w,m 
assertion, j*- suis en étal de soumeltre au imblic des 
cerlitient* de dûmes et de messieurs dont la position 
sociale csl bien connue, (T dont la véracité uu puitg être 
révoquée un doute-, .le pais dir«- uussi (plu eu sueru 
uu n-nfermu rien (pii puisse porter utleiutu ù la sauté 
la plus dolicati-, louis iiue les euliinis ut le» ndulles 
| leu veut un tout luiiqi» lu prendre sans en éprouver le 
tuoiudru mal.

Vous ruiuanpieri'Z que la couleur n'en csl ni brum- 
tii jaune (eu qui résiillu du eu qu’il s'y mêle ipu-bpic 
composé de timrciiru ou d'uutru minéral j mais est 
jiarfailcHiimt blauelie, sus propriétés inédcumiiles étant 
il'iiuu natiiru pureiucut végétale. Vous devez donc 
porter *pe( ittleiiK-Mt votre ulluuliou sur la couleur. 
Assuruz-voiis (pi elle est hlatn lM1, ( t vous obtieudre/ 
pur co moyeu lu véritable produit.

‘ i), 1*J sons (10 cents) et 1*

I ijoux il la Suiitug—Fantaisie 
(ir.iiid Nocturne, sur .Maritntiu..., 
L’Esj érance—(Srande Adagio....
Les Maris Valses..........................

j Valse d'Adiuu...............................

Mom'OKU.KS, 
Wxr.LACK.
F»:s( a.
Ti \ x Kl*. | 
JlLIKX*.
M Alt( .Mt.uoc. 
W AI.I.A( K 
Jl'MKN. 
(•‘uona.ix'. 
D'Ai.ioatr.J 
Moll LM AC. 
D'A Liu ni, 
Asciilu.
U CLS.

nuiits rapides et piofuuds se «oat ujiérês dupui 
loi.» dans les disjHisitions d'un peuplu dont le froid

... -------- - orgueil, la lenteur et lu ténacité semblaient ne imhi-|
j dont lus euvulusBuiiients indéfinis menacent toute voir utru vaincus par l'aseetnlaat de la fui chrc- i 

1 Europe ; en un mot, que cette gueire ait été, un 1 tienne ? Et nu fallait-il pus que, pour triomphei de i 
raison des ctrconstancus. aussi /Wifiyue qu’ella Cst tels obstacles, le spectacle de notre religion appa- ; 
juste tn cllu-imjimî, c est la une question sccon- • rui plus longtemps que ne l'aurait {lermia une ux- i
duire i|Ui ne prejudice en ricu uu fund du droit ; ! péditioti passagère et piumptcincnt victuiieuse ? > , , ...
mai» nous nous hâterons de dire que très peu de Que dire eufm de cet ensemble de citcum-tancus !V d.'!»*e ^•V1 < rimeu un e quatre
personnes sont «ptes i résoudre de pareilles ques- | qui conduit sm un meme théâtio, aux confins et 
turn, qui supposent une connaissance toute* spéciale sous les yeux de l'Orient et de l’Occident, tant de 
du lu situation, de» antécédents qui *’y rattachent ' nations diverses, auparavant rivales ou ennemies, 
et dus conhéqueiiccs qu elle peut entruincr. A vrai j ou à peine connues le.» unes dus autres f Quand un 
dire, ce bout la de ce» questions qu'il u$t donné aux voit quelle incontestable supériorité e^l anjuisu

L v noRLK vci'vauk.—Une fuuilltt lyonnaise an­
nonce h- départ pour Msr»uillc d'une detne de 
Lyon, Mme JoH'phinc-Adélaïde do K...., veuve 
d un ofliciur tué nu siegu de Komc, ut qui avait 
pris le voile un 18 )5, sou» lu nom dermur Wn'iii-

seuls chefs dus nations de résoudre, et qu’il» déci­
dent bien moins d'après leurs propres réflexions ut 
les conseils dont ils s'entourent, que sous l'impul­
sion de celui dont il* relèvent et dont ils ne sont eu

entre toutes à la France par son eqnil du civilisa­
tion, par sa valeur, son activité, sa force d’organi-

(’oui'oiiiiu (lus |{i>*us—Valse...........
(•land l'olkii du Conuurt................
I.us Armées Alliée», Quadrilles....
Quadrilles Ituoscs............................
Sultan l'ulka....................................
Tiutuiiiam* l'urisieiiuu, Quudrilius.
(ialiqi dt; Guerre..............................
l'orlu (io Nord Mazuika..................
.Mari lu- ù'Uiuar l'aiseliii...................

—At-'fcjl—
t’n grand nssoitimeiit 

luttes, tiléj dus < jx ms
,,L V peuvent user de leur intelligence pour en comprun

dre le» motifs et en apprécier le caractère, sans
avoir à craindre que leur obéissance ne les fusse ! beaucoup dépassées; la Fiaùcu a d*jà trouvé 
coopérer à l'injustice! : beaucoup plus de gloire qu’elle n’en cherchait, et

Mais nous r.’avons plus h nous expliquer sur lo ' tel est pour elle iu premier fruit d'une guenu ju»lu 
fond mém« du droit et sur les avantages uiornux et tl laqiiellto elle sVm nobleincnt décidée ; mais lus

vues du lu Providence* M'accomplissent visibleinunt,
évêques les 

J'on ne nous
patronage. ' »«c a iiuus-nirine, ci qui ressort du» observations ueinniuiu uoue pius (juei u.m ic uut de cuttu guerre ;

aura toiijonrs un mains on ASSOK'IT.MKNT corn- (|ui nous ont été «ouvent adressées sous difléruntes i ®*L coininu nous l'avons dit, celui que

sieur» liospitaliuros résolues (t dévouées comme 
elle, l.'cs ji;cu»e» et courageuses femiiies vont se 
consacrer uu houlagcmcnt de nos blessés. Leur 
intention, autant que faire ne pourra, est, non pa» 
du soigner üo» holduls duos lus hôpitaux ut le* am­
bulance», mai» d'obtenir du général un rhef l'nu- 
torisutioii express» de *e tenir dan» lu voisinage «le

iculité que les ministres, ileureux alors lus peu* que* la Jillc aînec de réalise est aussi la première 
pies dont les chefs se décident pour lu justice, car et l’uinée ilu« nations ? Et si déjà elle l'enviioimu 
toute guerre juste emporte avec elle ses benedic- j do tels hommages, «i elle la replace à un m haut
lions cl su récottqfcnsc ! Heureux les individus qui, | rul,i3) ce n’e*t assurément que pour la faire servir

!t rie Cavatinas, Arins ut Quur- obligés de prêter leur concours à cette guerre, d’en l bientôt à de plus magnifiquus desseins, aptes lus
»l(.( plus pnpidiiir.M supporter les charges et d’en uflVontcr les périls, i nouveaux sacrifices ut les nouvelles épreuves

L'AI! K Y, Fl.EUES, peuvent user de leur intelligence pour en comnrcn- ' qu’elle aura peiit-etre à suhir.

pai eu >a1.l,i.i, mhi «u uvaty sa jurec il ! . . ■ . . ^ •
sation militaire, ue l»etJî-(-u pas dire que lu i*ro- ),rttll, nçes, a portée de panser nus «olduts «ur le 
vidunciî u voulu ameiiur les peuples a rceouii.ùtiu , :u nieno* ou ils tombent Iraj'pés jeu les pnjucli-

.9 CIllK'UllS.

Quéliuc, St» mai 1833.
tî ij. niu Kt.'Juan

qu’elle aura peut<
Certes, lus vue» de la poliliijuu humaine sont de 

France

PHARMACIE CANADIENNE.
I ,*'T,’, ‘ ,'KT‘ !Vii'',i.vlur-,l,îv'lî ‘ providentiels(ju’il apporte à une 1111^11, soït pour vous de la Providence M’accomplissent vi-

la PII A ILllARI B IJR1 SA LVI'.ItlJCi L* ci-dùvaut appâr- ,c *”11 P"uf l’avenir. Nous avons à ré- ut elles s’accomplisseiit telle.-, que nos év
tenant à M. U. (imo. x. ,,1»,. ...... i.-n, où il opéré par Pî,u‘îrc' 11 ccl,« HU^Dun i;ue nous nous sommes pu- ' mdruvuu.» et suluuus. Que J’.*:
son a».»iduité u.éritur !• ur imti'omiuu. ** uous-inume, ut (jui ressort dus (.bservatious demande donc piUH (juul ust ic but du eut

(I
ph-t dus MKILl.Rl'itKN DltuGl KM. un y i.joi.tMiit 
nuiies lus variétés pii»».blu» ù'AKTK'I.BS DK FAN- 
TAIS]B ut du Tull.KTTK, MÉDECINES A PA­
TENTE. l’AUFl'MEItlK, un-., etc., . ic.

Il M’engage à préparer avec soin lus prusn iptions dus 
méilucii.H, ainsi que toute autre préparation dans mu ' 
ligue.

IVI LF HID IlKI'NET.
UlllMISTK, DlUMIl'ISTK,

Kuu Craig, 8t.-Koch.
Quéhue, ‘.T. mai 1833. ilm

ATTENTION.
K Bouosigué, SEUL AGENT, ù Québec, ' Dieu beaucoup plus que lus 

I du la 81 ICI ÉTÉ HIKNYEILLA.NTE A.MÉKI- m,‘-* ............................:“

iorines. Quel est le véritable but de lu guerre que 
nous soutenons aujourd’hui / K*t-cc l'intérét mer- 
cautilx. de l'Angleterre, est-cc l’orgueil nutional de 
u 1* rance, su colorant d'un motif de justice, qui 
nt mis en mouvement nos années ? ou b en est-cc, 

comme nuu» le disons, l’intérêt de l’Eglise, delà 
1.hurlé chrétienne, de lu civilisation des peuples de 
1 (.'rient? est-cc la nécessité d'arrêter lus progrès 
de l'ennemi juré du caihulicisme ?

En répondant a cette question comme nous l’a­
vons toujours fuit, nous avons supposé quo nous 
parlions à dus lecteurs qui étudiaient les desseins

pensées d»s horn-

su propo>u ; ut ce but, qu’il c*t iiiipos.»ii)l*j 
•d’hui do inûconnaitrc, c’est le seul qui fixe

Dieu su
aujo.iid nui ou tiieuonnanru, c- est ic seul qm 
no» regards; c'est celui que nous rappcllutons «uns 
cesse à nos compatriotes, et au lieu de servir sitn- 
plcmunt une cause y usïu on cllu-mémc, comme ils 
l'ont lait juscpi’à ce jour, ils serviiont une cause 
suinte par sou but. L. Ki i>kht.

(Univers.)

—On lit dans lu post-scriptum d'une correspon­
dance adressée de .St.-J’élcrsbourg au Constitu­
tionnel:

A l'instant on me communique une nouvelle

CAINE mtITA.NNIQI K DK CANADA, a l’I.ormuur 
d'informer lu publie, qn’il su trouvera torts lus MAKDI 
ut JEUDI, du SEPT iivuru* à DIX In ..rus I*. M., à 
moi. Hurumi, ii° IU, ruu Juromu, f ...I.o.irg Sait.t-Yalliur, 
pour répondru ù ton» ceux qui ont du» application» à 
•'.lire à enttu Société •■• *|iii nu peuvunt ficiluiuclit »• 
ruiulru au Itiireau du üéiui.t, A. L. Ghav n.i.v, K. r., 
IJaute-Vilio.

* MAIL II AM El.,
Agent 8. It. A. C.

Quél)t-u, 20 avril 1833.

Le i|ue le souvurum Martre des evunements i|Ut a son imyortancc, et dont je puis vous garantir ce Kusènu. Sous In Restauration il
as «“Il C.t8t s | C 'cr!tttbl'5 but ,,e* ch',g.c*' ‘’“«‘Gonticité. Le prince Gortschakofl'. cotinnau- ' la marinu fran-u.»« et s’y lit c-tiinur cotiitne

. I ., ,1 1 , >H? b |n : ‘ ,m‘lt.r° Cn ,,u dunl U‘! C1r,m1‘,e’ a E:c*"H l'uuvoirs pour «i.énntir les 1 tout. Lu révolution du |t- trouva cnnitui. 
tel ou tel but intermediaira ou op|)OMO que se pro- ; restes de lu flotte rust-e dans la buiu de Sébastopol, 1 vaisseau. Sun» auiro fi 
posent ceux qu’il emploie jM.ur son o uvre, et qui, ; le jour où l'on Serait forcé de «c retirer sur le côté ' déisisa ses épaulette». \«
bon gre mol grc, le serveur dans PaccomplissauKnt nord. .Sebastopol étant coupé cri deux par une ! la pauvreté imur garder
du u s desMutus. Le Dieu des armé, s est pour uou» rangée de fortifications et le passage mc trouvant ' vrai chrétien, un vrai
b- ycritUdu.* chef qui trace a nos soldats la marche protégé pur le grand fort Nicolax, on espéra po 
qu’il» ont ;ï »uivro, qui leur assigne le terme qu’ils voir enlever ut transporter à NicolaïuH tous 1rs o 
doivent attcuidrc; tout autre qui commande, à jets appartenant A l’Etat et aux panieuln rs. V01 
quelque degré que eu soit, ne fuit, en réalité, que ' voyez qu’on ne «e fait pus d’illuhiotis «ur 1c «orl «

Parmi
les jours, il un est ui.c que le* journaux ont ;t pû- 
nc remarquée d qui n cîu cruellement ressentie du 
ceux qui ont pu In muMitrer. Nous voulons parler 
de la mort du capitnino du Suint-Priest, l'un des 
héros d>- la meurtrière all'airu des J3 cl 24 mai. 
OUsrur uneoru. il paraissait fait pour une grande 
destinée: d avait mérité le» plu»tendres affections, 
il jnst.fia.t lus phi» nobles usperancu*; on ne le p .u- 
vail uonnuitre xans rainier « t sans attendit quel­
que chose de lut. Plein d'honneur, plein .le cou­
rage, plein d'intelligence et du pitié, il u»t tombe 
inconnu, uu seuil d’un avenir plein du gloire.

Lu baron Jeun-Augu-tin du Suint-Piiu-t utait lo 
dernier rejeton d'unu très ai.ciunuu fumillu du Ko 
rez. dont le memier titru est la chnrto de fondation 
du 1 ul.bnyc de Vullu'uoitu, nu douzième Nièdu, ut 
qui. su perpétuant un quelque sorte pur le saurificu 
et vivant entre la croix cl Pépétf, n’a ces*é de don- 
urr du* sujets à l'Egli»e, aux ordre» tnilitairrs et à 
l'armée, Gu noble sang su refusa à la Revolution. 
Le baron i|u Suint-Pricst, père de celui qui vient 
de mourir, émigra à quatorze anset lit vaillamment 
toutes h * campagnes de l’urniuu do L'onde. Plu» 
tard, il entra dans U marinu itnliumm, où ses ser­
vices et son caractère lui valurent l'amitié du priu-

w "----------- " dans
par­

le 183» le trouva capitaine de 
fortune que «on emploi, il 

Condamnant noblement à 
r ses serment«. GTtuit uu 

vrai chrétien, un vrai gentilhomme et un vrai mi- 
: lituirc ; il mourut léguant à mou HL le 

d'une

•:r un regret à U vie. H avait trente- 
trois uns. Lu dernier souvenir quo reçut du lui mi 

î mère infortunée fut lu scupuluire qu'ciiu lui avait 
j donne avant sou depart, avec «a bcoédictiou. 
j Lu baron d • S.iini-Pricst avait retrouvé eu 
I Orient un compagnon d’ettides do Fribourg, le R.
P. (Kori.it. (pii, dans une uurriéru bien dtfiureiitn,

1 coinhuilit comm-: lui, pour la Franco et pour U 
croix. Nolius combats, heurt Use mort !

Lotis VtiülLOT.

NOt'VZt.l.KS PK I.A Mr.ll OLAXTIIC.
Le gouverneur niiliUne d'Archatigcl, amiral 

Kioutsclioll, transmet, u la date du 'JO juillet (lur 
août), lus details suivants «tir lus mouvements et 
opéiations do l'escadre cuucmio dans la Alcr-
iflauche :—»

“ lu Lu vapeur anglais qui s’était approché lu 17 
(i») juin de l île /ai it»ky, y est revenu lo ‘il juin 
( l jmllut) avec nn vajieur français. I.c r.ippoit 
adressé à l’amiral Kroutschoil par l’arctiimundriio 
du moi.asturu de Solovets, sur lu séjout que l’ciino- 
mi a tait [icinlant trois jouis (leva it Elle, su trouvo 
pins loin.

“ vîw Les navi.es déiuciiÉs do lu flotlu unnoinio 
oui cmiliiiuû, commu par le p.i»Mé, à croiser devant 
lcr. villngus du l.i uolu, abandonné» ou majuijru par­
ue par lu» tiabiiaiits, et a lus cationucr ; c'est ainsi 
ipi'a la «uito du vives caiiomiadcn, le villagu do 
Mioida, coiiipo>é du ci.Kl funx, et lu b i liu m do 
Mégi a, du^ix leux, ont été la proiu (les flamme».

3*' Lus IcnlativuM de l'ciiiicini pour pùuctrur 
dans riiilenuur. mcuio a mie fiotitu disianuo do 
tirage, «ont ru»tce* s,iu» sucué»; ainsi, lu 13 (J>

l-K IIAr.uN tu: SAINT-fllir.ST,
CupilHiuu nu ÜHc du ligne, 

tant du p<r:u» qu’il finit cnrogi*trur tons 1 l,,1|D. pay»ans du liamcau du Nijniaïa-Z iloliisa

<k Ciu„ J. J. Akdocin et

l'aix:—-(• sous (3 cents 
•«US (13 cunts) lu paquet.

A vundn* par J. Mussox 
8. Wriuiit.

JOHN MKSSON St Cir., 
Seuls agents pour Quebec. 

E. N. SLUG KM Un-., l'ropriéniire», 
38‘î, Hroudway, New-York.

10 mars 1833.

SOCIÉTÉ
VIS

DF. CONSTRUCTION DK QUEBEC.

AVIS c»t par le présent donné qtn* la Société de 
Construcliuu de Québec est ii.Miuteiiaut ;nête

eoinjM.ser avec sus netiouiu.ii'esa-mprunti ur», et ù rn- 
elieter I-» paris ib s uctiotinairos qui désiieraiuut se

ou*
1c «orl de

. . -f , , . u« .^uu«»vu|,oi, qui, uu dire
enquérir (les niutil* «pii fout agir le serviteur* ni a de» corrc«poudauces russes, u'csl plus qu'un uinâs 
•mus arrêter trop uu langage i|u’il tient. Nous le | de ruines,'’ 
fcliciteroiiM toutes le« fhl»i|Uo uou* le verrons s’us-

Vtc qui ti : fut qu’un long exci
i d’hnniK Ur et de dévoûincnt.

rtervif vous ses ordres, et nous n'avons po» à nous la partie méridionale de Sébastopol,

retirer de la Sociétï
l’ur ordre,

Québec, IG avril 1833.

F. VÉZINA, 
8ec.-Tiés. 

la

Vinaigre!Jiuaigrc !!
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNE: 

200 U''A,!TS VINAIGRE triple clari-

—• >n lit dans le Atcrrure de S ou a be :
” Le gouvernement ru».*o* manque do médecin» 

militaires; dupui» plue de neuf mois, il cherche à 
attirer en Kuhmu lus jeunes rnudecin» du l’Aile-

*MCS S
rager cette sorte d'émigration.

MCDONALD &. LOGANS, fobneant de papier 
tapisserie, etc., ci.devaut la propriété do Fr*. 

Hutsau rua âaiot-l'aul.

«ociur aux vues de son Chef; mais nous n'oublie- 
runs pu» que si l’on peut être infidèle à ce Chef et 
le trahir, on ne saurait en déjouer les plan». Si 

j l'exécution en est parfois arrêtée, lu cause un i»t 
ailleurs, et chacun doit »*eu accuser soi-méme 
avant d’en accuser les autres, 

j Mais qui nous a inities aux secret» do Dieu, pour 
' savoir quel» Kout scs dessein» dans cctiu guerre et
t quel but il a»»ignc aux mouvements de nos flottes _____  ____ „
I et ^ü,,m* •rinces? Assurément il n’y u pas de té- times de la Russie, est construite sur un groupe 
I vviaiion sur ce point, et l’Eglise non» laisse libre* d’i Iota situé» en avant et à un mille environ de lu

»akt« VINAIUKK tri.... .(lri. ! 1,an" , *1 ‘*l imurtnnt permis de ville d’ilelsingfors. Ces «lots, reliés entre eux et
il» In I,',,»i»/, 1 | •■. ! r,n,an|uur qtn I auto le langage de nos htuqucs au armés de canon» de gro» calibre, formaient de h,

........................... .rtr'.ihmi* ^ llbr,,tu‘î ' * *rlcl*,m', mulm-nt 1.11 la iiatmn .•c.,6a«l.H d.n. ,,,,-,4. u„ ...........Lmbl0 do (V.rnS"o„, 5
—AUSSI.— 1 °!' aur®11 •' l’^hguur son sang et se» richesse*, détendent les approches de ia rsde d’Ilelsingfors.

Un )iingn,fi(piu nusortinH-iit du Chapi-s'ix d,* satin.' "n *'• ral'|H i. leur» paruiu», et i|uu Ion «e Dans une reennnoissanue operuu vers la fin do 
fruiii:ai» ut ainrlais, ut nui-gnuidu uusutité d’habits de OH " attucliant a 1 esprit catlioli<|Uo et juillet dernier, le» arniranx allie» avaient pu s’n*
caoutchouc( Lidui Utibbcr) ùl'épruiivu du l'uiin, | non u I esprit do parti, d ou vient l’uuuiiiinito de»

J. B. FRÉCHETTE. vue* qu'elle.» expriment d’unu manière ai 
Q lélicc. t avril IS33. et partuis si cloqucntc, Eit-cc donc que

»•/»
entra avec dis- 

y r. Il y fut remarqué, 
et il ru sortit connue un de ceux que l’on s'atfc lid » 
voir un jour au premier rung. Sou avancement fut 
en ullct «»«• /. rapide. Détaché de son régiment cn 
1 "•lo pour foriucr à la diseiplinu un bataillon do 
garder mobile ». il gagna la cr>:x d'horiricur pendant 
lu» journcu» de juin, à lu tutu de ce même batuil- 

magnu. Les envoyés russes s&ht chargé» d'eucott- uv»1( sa *« ftt‘rt' chérir et qui lu suivit n
e sorte d'émigration. i l ussaut des barricades avec lo meme élan «

allait.
. . »W*AWORO. j Franc, airnabb*, intelligent, il savait, r n eulti-

( cite cito, Pau des principaux arsenaux mari- vaut 1rs études qui se rattachent à sou noble métier,
trouver encore du tump* pour lus arts, puriiculiè-

ont acoiiuilli a coup» du tusil unu ulialoii,M> à r.uuu.» 
(pli rooiont.iit L livieiudo /. dolit-a, et l'ont forcôo 
a itfjoiudro lo vapeur ou vue» q u alors u ou/cn la 
b u connu io hameau."

Rapport de rarcfiinimdritc Alexandre, du ,»■>- 
nastier de premiere classe de Solovels, a l'a­
miral KruutscUojf', gouverneur militaire •/ .Ir- 
changel, cn date du J) juin(7juillet), nJ JJ.
Pour uoinplctui mou rapiiurt du IS do eo moi», 

u*' is, reîatil a l’apparition do» Anglais pic-. •! i 
moîia-tcre •!« bolovets, j'ai l’Iioimeur do porter ru-,, 
poctiimisumunt a la coiiuaissaucu do Vutiu Exeel- 
ionoo lus fails suivant* : *

Lo .1 juin (3 miilut), le vaissoati anglais ù hélice 
revint à l’üe Zaiatsky, a uiuq houro.» do l'ap c»- 
midi, et fut bientôt suivi par un vapeur fntiiçd»; 
tous doux juteront l'ancra à cinq verstos du m mas- 
luiu, et ouvoyeicut du mondo dans Eîlo sus-uam-- 
niée, ou lo commandant du nuviru anglais deman­
da au fréiu couver.* Memiinu, gardien do réirüsu : 
*• Quelle réjHuiso l'archimandrite a-t-il faite a la 
réquisition d’envoyer des btuufs ?—Aucune,” iè* 
pondit le vieillard. Alors, upié» s’etro consulte ea* 
tre eux, lus Anglais lu prirent a bord du W canot, 
t’aim'iièreut sur notro ilo de Solovut», et lui oi>lou- 
nerent de mo déclarer que si je uu me piéM-utui.* 
pas un puisouue lo lendemain. «J juin, à leur bord, 
ou si je ne fiviai» point co qu'ils demandaieul, ils 
ulneveranmt eux-méines le* W'iifs et les vaches.

.lu gardai lu vieux Mcmiion au motiastèro, u', lo 
lendeinaiii, ju l’expédiai eu lo chargeant du diro 
aux Anglais d’envoyer vers mui un iutorpieto dan

uadis 
l>our.

* i *"uTp,''r } un canut à quatre rumeurs seulement, taudis q ie 
mjilu do pieté, j,. m'avancuruM à cent sugétra» du livage i>our» uu-

AuguMÎii de Saint-l'riesi, après avoir fait 
études à E ribourg chez lis Jésuites, entra avec 
.tinction à Pécule de Suint-Gyr. Il y fit remar

•lu’il y

•ér r avec lin, et jo pu» la léMotuiion de mo rendre 
à cette uoiiferunoue, alindo sauver lu monusté.e, ou 
du moins do luire mon devoir, [imir quo rua cons­
cience ne cessât pus d’etre tranquille â l’avenir.

Prenant uvec moi mou sous-prieur, afin qu'ii us- 
sisiat aux négociation», jo partis, .1 huit liouroa du 
matin, a boni d'une chaloupe montèo par sept ex- 
uellunts lameur», et nortant un pavillon hlmic ; eu 
arrivant a i’ilu, jo in’unctai à la distance do cent 
«agéiius et j: vis venir une «*liulou;>e uimemio jarr-- 
tant pavillon blanc ut montèo par uuiuze ho'ninez. 
En coiiMéqimnce, je débuiquai «ur l’ile nvuu lu soua 
piiuur, ut j’envoyai ma chaloupe â la rencontre dea 
Anglais, pour leur faire diro do n’onvuyer que 
quatre lamuorset Pinterpicte, of quo je ne confère* 
rais avec eux qu’à celle condition,

A la «uito do cette déclaration, uu Anglais se 
mit dans ma bannie, it les autres allèrent aborder 
à un ilôt voisin. L’Anglais qui vint mo trouver dé­

lu lois res porter et claru qu'il n’était pas interprète, mais officier an- 
.. . 'IV* *mr<G miHtniru, glai*. Mtchaut un peu do russe, et ko nommait

•iiutu occasion professer «a fui. A i Antoine. L’ontrulieti Toula sur leur réquisition «la 
ImsMy. su dermeru garnison franyaisu, il dirigeait > birul*. .[e répondit : “Je n’ai paa de brauls, mai*

lait nourrit les moine», à qui 
fend de manger du la chair, 

persistez à vouloir eulcver ces vaches <1§

rumtiit pour lu musique, où il excellait. Il cmn- 
pusuil dus i hants militaires, et il un u laissé un 
grand nombre. On y recommit co caractère éner­
gique ut dnux qui lu fai-uit à 
chérir. Aussi hardi chrétien

t.iohque et juillet dernier, les aniiraux alliés avaient pu «’ns- Pois»y, su deruiuru garnison franyaisu, il dirigeait ' bu*u!«. Je rèpoiidia Je u1
imiiiitc (les surer que eus formidables moyens do défunsu tous lus soirs lus chd urs du moi» du Marie ; devant (les vaches, dont lo lait nu
I cxphcuo'avaient ue considérablement augmentés depuis la Subnst.q.ul, dan» lus t-mbuacadus, il ae chantait â I notra loi religieuse défend «
b le corps campagne dcrmcrc. Sept nouvelle# baturic» demi-voix les «antique» qu’il avait compoac». ' et si voua persistez à vouloii
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%ivt forcé, je lt*» ferai tuer et jeMr à la mer avant 

voua n'uytx pu etfeetuur une <l< ^eiitu.'’ J<> lui 
re^rénoiitar akra ijut- aea «miupatrioiM uvaio1!. on 
IH&4, bitiubuitlù iu I|U1 avait éto et »lo-
vait être >lana l'avoun u.t j>«ui lea iuvi^u*
t«tua «la leur nattun et de* aetre» nation» iMiuciiiiea 
ilaa* le coma tie îf i;» voyajji * |i*<u. ali.ure* >•<* 
commerce. U'Au^'iii» me ie( on.lit : •• l.«? etn t il«* 
l’eatruktre a eu dotitncmeut toil, .d’aUutl pom avoi. 
au l’idée tl‘ouvrir le t U. <|U »it|uM a'eu eUCUie. cm 
prétendant <|uo von* ;»*•<•/ tué 'oi piumier»» cl en* 
auite pour n'avoir j>a» pria le uiunaMére, «|no(i|u'il 
l’cÀl canon né dapunt lon^lemp*. On ne |ieut louer 
ea conduite.'’ Kt il tennina par a’c*ptiuiiM a\ee 
gioaaiéreté au lujet tie l'ulliuier comiiiaiidaut l’e»* 
cadre l’année demiere.

Je lui tli» U celle occacio'l tpu*, eonfiant* eu l’in* 
It'iceMitm île i»o* MiintH patron», no '* avion» la 
ferme conviction an'auemn* Imee humaine ne |Hiur- 
rait M rcmlre mallreMe tie l'usilu *aeié ; je le jier* 
euadai d’intereéder anpitSi tie *on eominainlanl 
pour qu’il n'exigeât pu* tpiw j« lui livrait» de* 
DOUfe ou dee vache», et il proiiiil tie le farte ; en 
me quittant, il ajouta ; 41 Ma iitenant. im»u* parum* 
(['ici { maie dans lieis •einuines, il revitfiidra'/uiio 
Hotte considérable, dan* laquelle *e trouvera notre 
commandant en chef a bord d’un bâtiment dont la 
vue eeule devra vou« remplir d’ellroi ; vou* devez, 
alors voue présenter à lui, avec pavillon blanc. |»uiir 
demander qu’il épargne le mona*tére.” Alors, mes 
rameurs le ramenètcui.

Lee 
restée 
juin 
visiter 
habitants.
nouveau l — ---------„ <
qu’y avaient fuit les Anglai* et le* Fiançai*, et je 
trouvai mes deux vieillartl* en l*oiino sauté ; eu 
partant, les Français leur avaient enlevé un coq et 
tout J'approvisionucinent do boi» île chauliago jHiur 
un an qui y avait été amené du monustcie pendant 
l’hivor.

Lorsque, dans le cour* de la conversation, je par­
lai à l’oflicior anglai* des moutons uppaitcnnnt au 
monastère, qui avaient été enlevé*, il me répondit : 
•* Mous avons ofl*,it do lu* jMver à vos vieillards, 
mais ils ont refu-é l’argmt ; iiou* sommes en 
ruorro et nous devons piller.” Apté» cela, jo le** • • ,__ ,a i ....................................... A I..

kulhr t doue à tout lecteur dé»iieux do » iiistrutrc 
sur l'hoiiiiétcid d'une acc«i*alion 
•* ddinocraliquo,’1 de »e roi <er tu •• 7 jtiilà t l*.»!
«ru •* 4 octobio '' dj la ii.,su,ü annue, date ^ la-
quelle iiou* écrivi„ii* datiH le ci:»li|n« ».
eu id|iou»c an /'.ly* :

l.o /‘jy.* a peiint à revenir de i’cü.ot'.nu qu. l-;i
cause »'adlie.»ion du CiHi toi< n au lruui*lé^,• i;‘iu- 
venu, ut cel incident lui ii.-p.ie “ de* reliction* 
»eiu*u*c* sur la moralité do l'ospè.o liuuuine. 
C’c qm 'cuiblo révolter au*de»*u* do tout t e chaui- 
pion ,1c la coosutauce iirôprochablc, i- c*t •• I c- 
lusticité ,!c consciciice ’’ tl»u»l nous aurions l.ni 
preuve en auipjie«i; rat a U iomiIuIioii de* toi y-- de 
cuneourir, pour lo l'iuii du pay*, il I applicatiou du» 
diM'triuus liherale* que piufcs.»aiunl tou» lu» iitcm- 
lues du la dm mère ailmiiii>ti.tt,oii. A l’appui de 
rut le maniéré du voir, le /’e y.* cite le* paiolcs «| ic 
lions adies'ioti», il y a quoique* moi*, aux homme* 
de cette nuance, en rappelant qu'il* avaient oppri­
mé le» ('.uiadieiis-fraiiç u* pemiaiil an denti-siéele. 
Ce rupproch.mi mt du u'est pas heureux, et 
non « allons lo lui faire comprendre.

Le» tory*, tant qu'ils se sont jki-é* en ennorni* 
do notre nationalité, en oppre**eur*do uo'.to raco, 
no devaient pas s’altenilre ù ètro traites par 11011* 
autrement que sur le pied de guerre. .Meme 
44 avant ” les élections dernières, les let'illes du 
Haut.Canada oui leur étaient dévouées, loin de

de H'iimrmrc 1 l'nu lettre piivoe de M. Ilincks communique o»t juste ,jno — , —......- -j—
, • 1 * .1:.,.. , . a., l«ur tait d accaparer les lutiw* des troi» q urts cette ljue*te journéevéritsbl. menti son ...tmion do visiter ce psy* srant de *0 rendre , u:i|i^ ^

à l.a lt«rL>sdi

les personnes qui trouvent que cela prendrons pas de luconter les divers vpi»odu* do
q taris

uenay, jiar exemple,

réserve

Sir Ailau Mm Nah c*t do retour â Québec d«-- 
pui* •c.v.a ii.

lirrr.xsr: r.xoï.mixx 1 >. ni: LA llfssit:.—l'n 
iMirospoiidunt du lu feuille anglaise lu Jourwtl <*J 
/ Vii/i «tc/ve, qui a pii’ccdemmeill habité la Ku»sie, 
utlirioc que dan* un*' longue guerre, h » chance* la- 
voruldc» seront pour *e* ennemi* le* allié*, plutèt 
que juiur elle. La IW»*ie a fai» d'ample* provi- 
aion* du matériel de guerre, mai* elle r*t bloquée, 
tt duux campagne» au plu* sutüruient «n toute pro­
babilité pour U un tire ( .‘ôteim ut à bout do
ressource*. Kl le paie à l’équivalent de X'\ Ci*, le 
traii*|M>rl du cent livre* pe«ant de (Miuilre a canon de 
.Moscou ^ IVrikop, distaiicu d'environ cent milles, 
et le reste *\ hliuie dans cuit» proportion. Le* dé­
boursé* énorme* que lui coûte la guerre d'aujour­
d'hui font â bon trésor de* bréchu* qui le menacent 
d'un épuisement total.

Ou rapporte qu’uno xtuque a eu lieu sur lo 
cntpûehoiil par ce utoyo'i d’aulios ttnlu»tiiels .io *') lerritom» do Maloimo, à l'oitJiuil .<u !e cheiuth du 

1 éi iliiii ; ru! ke'it ilo céder leur»ot do lo* viüajjo do ce n>,m •'eribranuhM avec la i.*uto Jo 
rendre au gonveriicniu 

[ lours allaire* ; laissent
Clia'ge du» colons cultivateur* toutes le, pel» 'lines 

1 engagées avant duos lou:» cdiunlmi* ou qui ) étaio d 
venue» acutto lin.Jet causout une disette qm aurait 
eu le» »uilo* le» plus déplorables poor un giaud 
fioilibre ilau* un lumps ou ta cherté de* jirovisioii* 
est cvtiémo l'aitoul, sr le oou 'eroeiueiil 0'était Ve- 

] nu leur» *ecour*. I.o gouvcrueilioiit su venu sou­
vent exposé a île» réelauiation* de celte tiatuie et 
dans la mémo obligation d’y subvenir, s'il u’en 
vient pas au système de lu (licition par la inisu u 
compétition de* allaire*. Il est bien clair qu’avec 
co système, quand un établissement tombera eu 
faillite, la main-d’univro aura l'avantage de »o re­
plier sur un autre et d’avoir au moiu* une re»apm(><* 
a *a portée. Ce qui prouve jusqu'à l’évidence la vé­
rité du cette icinaique, c'est que lus petits moulin*,

< dit* mouline libios, quoiqu'ils ne jouissent pus de 
lu dixième partie des avantages et privilèges pos­
sédé* par les giand* moulin* du M. l’rico, ont 

{ maintenu leurs nlfaiiu* a cause do la culbute do

I'Kiujiurcur d’opérer un rapprochement 
plu» ii'lnne. tjuaiul lo chef de la dyimstio uapo- 
iéoiiieuni* fut place par le vu'U public é la léto du 
i»ay*. il trouva «les hainéa nationales qui l'avaiant 
procédé, de» lutte» obstinées qu'il n'avait pas ou* 
gagée», dus pu«*iiMt* ir.vétéréu» qui ne *e tourné* 
rent contre lui que parce qu'il était la per»onmiicâ- 
lion lu p!u« haute des principe* de é'i, alors mal 
compris. Aujonrd'bui, ce* iuiuiorteU principe* 
ont triomphé des résistances «la l’Kuropo, et la U- 
bûrule Angluterre en a reconii't la légitimité. 
L'héritier du noni du Napoléon n'avait donc plus 
.le luibon pour préférer un autra rôle .\ celui de pa- 
citicateur. plu* conforme â «a grandeur d'ûiue, aux 
intérêts actuels de sa jiatric «t aux idées da son 
siuule ; et emiiiiiu l'Kmpercur avait admirableiuaat 
compris que le concert durable et cordial da la 
France et de l’Angleterre constitue la plus grand*» 
force du* temps modernes mise au »crvica de* pro- 
grc* du nion«lc, il a tendu une main umia au |iea- 
pls anglais et â son guuvcrneiiient.

L'i-iithousÎMSiiif ili* l'Ani'Ifter

TOXXKAI’X i»'oh rts A xt. — Une lettre

ment l'idée d'une alliauco avec eux, laituelle, s’il 
était jiernii* alor* do la croire possible, 11 aurait été 
de la part de nos compatriotes qu'une reddition d’at- 
mus pure et simple ù l'ennemi commun. Mais lo 
parti tory, sans donner suite uux déclamation* fu- 
rittondc* «le *e* organe*, et prenant conseil et de j 
l'expérience «requise et d’une nécessité i ‘ jue 
évidente, arrive aux allaire* avec le dé*tr «le eo- 
<q»ér«r
H Vil lit |

Dan* cette conjoin
v. _____  ____ avec les turv» «jee la seule |>oliti(pie bonne et pos-

priai de relâcher un pctil'navire chai'gé de harengs, »ible est lu politi(;ue liberale, qu’il recommandait 
«lui avait été enlevé ù un pauvic paysan «pii pieu- précédemment, «‘t il continue simplement :« lu re­
mit amèrement, l.'orticier me le piomi', mai» i! commander et it lu défundro. Telle u été notre poli- 
n’en fît rien ; on laissa seulement qmdques baril* tiijuc tirant le* élection*, et " 
de harengs à terre, en recommandant de les re- tique ttjiri:*. Nous uttendous 
mettre au paysan, et le navire, avec toc*, le re.-tc, /\/y.< mm* dise *i le* tory* ont 
fut emmené.' d'une politique mauvais» à »«

Maintenant, du monastère qui c*t rigoureusement nous qui avun» tort d« demeurer 
bloqué, on voit jo •rnullemenl passer des vapeur* ; cipes. parce que d'autres auraient 
de notre coté, nous restons eu prèie* et plaçons 
notre espérance dan* la sainte Mùr» de Dieu, con­
solatrice des afflige*.—Invalide russe.

(Four le Canadien.)
I.K üfOl'VKAV SAOIKXAT.

Fiai justitia, ruât rodiiiu.
M. le Kûdartciir.

A part la nécessité do régler par un système 
(sujet auquel je reviendrai) lu curpo des tans au 

il est grandement temp* quo l'exploi- 
ires du ce grand tenitoiro soit laissée 

isure est imlis
pensable ù la vie de cette intéressante contrée et 
demandée à grands cris par le* colons de l’endroit.
Il o»t inutile d’essayer â réjxmilre à cette deinatidu 
on disant que l’entrée du Saguenay est libre pour (,u

.nit; »tt*j>»nduui tout .1 Coup K.outl'o ; de» haoiem * qui doiuinont co point ré- 
to,ii!<.n a 4 imorovrit» a la tréoi du la route, de» pierre* luron* j»léo» et b!c»- 

Mürent pluMoor* hommes do l’escadron du cavale- 
11» parti .1 <i h»utf».

>4 |.o« uiuinos voie* do lait paraissent s'ètro ru- 
nouvoléus *ur plusioors point*. A Auvulai*, lu tronp» 
lot uttaijuéo uux en* de: Vire la république ! I.» 
inétilu en lot proféré u Klorello.

•• Le* arrestations «qièrè<‘* dan» I» cas d» lébul- 
lion, du iiiviiuuo «A d’auto* de violoneo, uiélé» do 
en* »éditioux, •'élovaimrt lii»r au »oir au iioinbre 
du Kilos ont été Imlo* par la compagmu do 
geiidurinori», dont I» iioutcnanl a ou su* hatnt» do- 
clriiè* dans l’accoiupliisuiiioiit do sou péinblu do- 
voir.

» Ou dit que la première arrestation u été opéiéo 
pai M. I» prouuieur du roi lui-ittéme.

<4 Ou ajoute nue le colonel ilu gendariiiene, M. Ct.| ^,.^1, Kilo a «terré catta''main loyale dans la 
Wolli, venu «lo Hruxelle*, opara ogalemeui une parce que c’étall cell# «ie la Vranca alla-
arrestation. Los autres perswiite* arretées I oui ata Uoii fü'u dans l’Einpareur. «I
dans la charge de gendarmerie qui suivit. , *a Keine bien-ainu1* a passé le détroit («our noua

, " Los doux osca lions do notre garnison étaïuu porter l’expre**iou de la coniiance d’une grand* na-
uetto grand* maison, et cela ù l’avantage de I en- ; rentré* vers m* 10 homes. ; BVec ia*édui*ant cortège «1* la bonté, delà
droit. Jo ment 1011 ne rai à ce projws l’énergie de* “ Nous le disions hier :,4 II imjiorte que I intérêt „r^cw ft qg |# p|tté joUCC
juunes caimdions Tremblay «jui, tout eu taisant leurs sacré dus récoite* conserve son caracteie at «pi ou „ ttn mojuuui vivament »Handa na^ !•
affaires à St. Alphonse, Ion» de leur moulin au Sa- i no le laisse pas dénaturer psr le fait m meme par |,,rft|JC<. M)ljr jBjre éclater sou cuthousiasina s car il 
gueny une source «lu bien pour la place. : l’apparence d un motif étranger.’ I-es populations (U^t pM ,.ue |t ,M)IUiqua des princes prépara

autre* .,ui réussi*- rurales puuve.it se convaincre aujourd hm que celle ) . • a ^ ^ f .
aient été obligés 1 appréhension n’etait pat sans fondement. „eunlei. Ce n’était donc nae asaas

«lésavantageu- ! “ Les eris d» : Fire la ripuUiqitê t «lui se sont I ru*1 PV ie«_l4eupi*i. ye n était uonç pat asias
fait entondre hier dm veut lo* avertir. La révolu­
tion, l'anarchie pi otite de toute les circonstances ; 
elle exploite lus sentiments les plus légitimes dans 
leur cause, quoique répréhensible dan* leurs mu

L'enthousiasme de l'Angleterre a répondu é

dirai un pus- 
ont dépensé

beaucoup d'argent en améliorations artificielles 
{ pour donner à leur* position* quelqu'un du* avun- 
, tsges que la nature prodigue ailleurs aux places , 
* qui ont été prise* par 1rs capitalistes qui, pour de* 
,*itrs tels qu'eu présentent les rivières Ha ! liai;

que Suint-Cload répondit dignement à la royala 
hospitalité de Windsor, Faris a voulu rivaliser 
avec Londres par tes réjouissances et ses Usas- 
IMiris spontanés. La reine Victoria a vu le joie 

notations. 'Les'jiopmitiou. rurale sont averties ; j P»Pu,.ir«*e>«ign.Ur.ur^np*Mege. AothéLra
le même avertissement s’adresse à tou* lo. h«»m- 1 “ “..ia, V m ’ ..
mes d’ordre et de conservation. Ils voudront séps- ; p«,H« i<»mme a I ilâtel-de-Ville, sur Ue Umlevarde

..............................’ ------'‘"t par les flots de la population comme au
i*«le->r

inondé*
Chami •Mars retentissaient des cris d» l’armée,

vj,lente, arrive aux affaire* avec le dé.ir «le co- (sujet auquel jo reviendrai) lu coupe nus 001s au i„ui« par pouvoir .1 eau, ne paient que le prix exige 
nér. r à toute législation utile, et particulièrement, Saguenay, il est grandement temps quu l'exploi- pour tes plaeu. qui n'ont pas leur lOüme en ya- 
vnnt tout, à l'adoption des mesure. i..dt.pen.abl«*s. tatmu de* «MH.ercsdtr ce grand territoire soit laissée lour. Duu provient cette ii.ugsluc injuste? Elle 
)a.i« celle conjoncture, le Canadien reconnaît « la competition publique. Lettu mesure est imlis- provient de ce que lo puissant a monopolise tous

Mars du Moulin. Chicoutimi, et tant d’autres i rer la cause de l’agrieuhure, l’intérêt de. récoltes,
choisis pur eux ot valant chacun plusieurs mille de celle des ennemis de nos institutions, lour ou
louis par imuvuir d’eau, ne paient que le prix exigé 11*’ monde, et sur ce pou

■ • 1 seiiluneiit, un grand interet _ . , . „
1 44 Le gouvonittinciit doit faire éclairer par les , part d aeclaïuation prise par .

. . - .• , 1 d« lu atuiaitiM, la noestiou du l’intluetice i ou imur témoins les milliers d etrangers •ceoarosprovient de ce que le |»u.ssant a monopolise tou* ({.lètérd (Je# émanalioi,# ej.^iques sur les fruits de dan. nos murs |>«ur l»s merveilles de l'Exposition.
' I* toire. Il n’est pas perrni* «le euapocter l’impat- Un peut dira nue pour érre |dus enlennedle. cettn• « • * • * .S. ê a»-* m»»k«, I t «» n I I k (U a» «• A aa'^u# «k I SX 1% f m S« SI 1x9 A Am (g^

.t il ne peut y avoir de dis- ' chacune da ses sorties a été una fête, et chacune da 
îrét se trouve en jeu. i fètM • *té un« manifestation énergmua où la 
I...I f .ic. Âuluirur «ar l»s part d'acclamation prise par le peuple français a

les avantages au detriment «lu petit,-—de ce (ju'il 

teins

leur*.

eut tout à loi seul, et enfin du ce j^.un | f ^ ^/X' X C neùt do te , fTatèriiCe allimici .'est célébrée en présence
51V9 où ‘'on faisait les lois sur sa recommendation ! prendre ioutel monde entier représenté à Faris.
•a ;i colles de *e* amis; et atusi, jus<iu â cette ci»o- ; iril..lirH. nr».*»ntH* nar l’intérêt oublie, alork ' ” La Providence, il faut la reconnaître, acmles mesures prescrites par l’intérêt public, alors ! #

-fixi-tsxit» u9 -k < v • t jImm i i i «.a a t%t ist n ux <1*40 txsxmiljt. i Avoir • notre c*

sembla 
ijats da 

crsailles, dans le palais de
époque de profonde sujets da 

C'est à Vcrsail

A N N 0 N C E ,S N O U V E L L E .S .

Bureau hu SWrétuir. —Avis pul ’iu.
Cour du Dane de I ■ Ui-inc—District de Knmoiiru»kn. 
Grand Daznr à la Sali» M'uieslu.
6el, Riz, Tl.«, etc., à vendre—IL Turcotte.

E N C ANS.
Four l«*s Asmifeuri—A. J. Maxhanr.
Grande Veut» d’Epiuuric*—Idem- 
Hareng*, Savon, etc—J urne* Treiunin A Ci». 
Fourrures—D. IL f»rb*one.
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faite contre ceux qui l’ont provoqué», et d'ailleurs 
la suite de ma correspondance un «lonnera une 

CV.t ainsi nue nous reiwmssiimes, il v o un an. i idée. Cependant, malgré la concision qu. doit ré- 
. . , .• r "lier d.ut* mes iuttie» autant que po.«sible, et laen prenant pour base de no» assertions des faits au- * .mm(i ^ tontü „énlè ^ ;l (lire>

thentiques, corroborés un chambre par les duels- :«tin !U,jVe'ai à qneîqiiH vérité dure pins tard, dans 
rations solennelle* de tou» les ministre» indislincte- |•inléret publie, >i l’on m’y force,

le petit journal i L

Il ne .«'fait que junte nu«»i que cului qui a ache­
té un lut, et qui souffre de* pertes et des inconvé­
nient» (ju'il occasionne, pût rutiliser sans être lonu 
de payer le j»ri\ énorme demandé pour «a valeur. 

Autre sujet. La construction de vaisseaux d'un
fort branche d'industrie. . _ ...... tuniifijjc est encore une . . _______ _____

ment, la sotte accusation que le petit journal > Ia1» pouvoir* «l’eau sont eiui»mbr«* immense sur j (j»ul|0 jn,|Mirtanct, 8U Saguenoy. Le meri- expié* pour faire voir lu progression nuo metuient b,,|e er *ceuu.
f vb u me «nirituidlnnent en sa tarant et »ur notre i r've* ‘,'1 ^*guei,,y» ma,!‘ d» offrent plo»da-jgiuf noir, lu tumoruc. lu cèdre, Forme, le franc le» rumeur* en passant du bouche en bouene. De

vantages dans sus tributaire*. Il est vrai que les |e cèdr», abondent presquo partout dans le
sont ocenpéos par la C(,inté de Cliicoutimi. De premiers essai* ont été . vrai. L’étabfisseinont do Floreffo n’est pas dè- 

qui

surtout qu'il s’agit de l’alimentation des popula­
tions.” I méditation. _ _ _

, r Louis XIV. que Fcmpereur Napoléon III offre à
D’autro part, on lit dans \o Journal de tAor/r- ,u rt.i|je terre les rnagniHcepcea les plus

rot •’ ... ; splendides de sa cour, il y ranime pour élis les
4‘ Dupuis hier matin notre ville était aus»i pié- i „0bles plaisirs et le* |M>m|iea deput» longtemps 

occupée des événements qui su passaient à Floret!'», | éteintes du grand Roi, ce fier ennemi «lo la révu- 
et d'autant plus, cuimiie il arrive toujour*, que1 |ution d» Le même jour, cette Reine nu
l’exagération remplissait le rule principal dans j ca.ur é|ové s'était recueillie dans Fnsile funéraire 
cette préoccupation. Un faisait courir lo* bruit* • (jCs Stuarts, que remplace sa dynastie. Elle a fait 
lus plus mensongers, comme l’inceiulie et la de— plu», et. entourée de sa familio attendrie, elle est 
t ruction de l’usine de Florclfe et la mort de tmi*. v,.|luti déposer sur lu tombo de Nn|M)lé«>n 1er In 
cinq et sept goiulai me*. Nou* citons eu* ehilbu- penkée d«r conciliation dont s»n voyage est le sym-

Enfin, In France et FAngletrrra, 
IW- qui ont rempli l'histoire de leurs divisions, au liru
mut du ! (je pt.r.i„ter, comme Rome et Carthage, daus d’im- 

I placable* ressentiment», associent leur |Kiliti«|ue,
ans de ces causes

t 9 # .. . 4 •;V«ll4<i^<^ lui II!* Ill 171110111 C?e

j réponse et sur ce» fait* publics, de meme que si piacta le» plus ayantageuses sont oceupée* par la ; cotnui ,jp Dé premier* essais ont été
; l'une ni le» autre» n’exUtaicnt ! Et ce «unt la les . m5ti»on Frice, qui s’est adjugé le.* rneii.uuiea, **1 ! teuté* par dans cette ligne l'année dernière, par j moiies il n’y a aucun gendarme de tué. Tou* s’est ■ {vUr» intérêts et leur sum» pour
) tmr» de furce nu moyen deojueU le* feuille» 44 dé-j au»*i que cette maison h toujoms icmoignc (le sa de* jeunes me»»ienr* entreprenants qui, pour cela, lauué a de.* attioupeinent* et à des plaintes non tra-j jnimen(iC9 (Jj ,|i;ejdl.nt dé* l'uveuir de l’humanité.
! mocrntinucs ” (puuqu’elle» ont encore l'impudence ; Dloul‘l« a 1 c^rd ^ ,mit ‘l.e!î ! mérit«*nt l’approbation de tous ceux qui aiment que ; duitc.s en lait* .sérieusement graves. , , De tel» contrastes confondent les prévision* «le

, , 1 ........ . t nr„„vpr nl, reste encore bcaoeoup, et le temps approche ou .1 |e ((oieil lui»u pour tout le mondé. Eux aussi ont « Ceiumdant l’agglomération coi.tinno de lu j, nw r,.Me 5 t.inclilM,r
de s arroger u p rei ) _______ î1 ___ t | faudra que tous ceux qui appaituii«iitfiit été d'un grand secours contre la pénurie de Fhivcr 1 foule à rloretro et (juelques idées do nature ; devant là sages»» suprémo, dont la grand»«ir a»t

Noua savon» (et no» lecteurs lo snvc/it aussi bien 
quo nous) un prétendu journal qui, à force de rom­
pre, dans les discusMon* b * j lus sérieu*»», avec 
tout ce que lo public s’attend ;) y voir toujours, 
l'évidence et la bonne fui, a fait de lui-rnèrne uu 
sujet de dérision et de scs articles jio!iti(|ucs une 
lettre mort». Quand le respect manque pour la 
polémique d’un tel joarnul, et que la rni«on fait un 
devoir d’op|>oscr 1<- silence aux dé raisonnements 
dont il abonde, nous ne Henton» guère la nécessité 
de soumettre h l’analyse *e* assertion», quelles 
qu'elle» puissent être, ni rrèmfi celle de le lui dire.

i peuple que le» miniatèro» se corrompent et que les 
' journaux se vendent. Leur tâche e»t oppareimnent 
i de l'instruire par la supercherie et de le moraliser 
' par le mensonge. Relie ^ pie! 
i Que Fon ne voie pas dans cet allégné une allu- ;
| sion purement déclamatoire ; nous citerons tout à i 

Fheure, à l'appui, le* paroles nu* met des champions ' 
de l’honnêteté politique la plu* 44 avancée,” et Fon | 
verra qui a tort, «Feux ou de nuus. Quand nous ■ (s'ils ne Font déj liait) de persuailer su çouverne-
•ffirmons être favorable ft l’application des » d«>o | ^ toutes ce* propriété, en Mac. Leur

... , , ' but en cela o,t tru* clair; c e»t d’em|t«cher cette
trincs liberale», nonob-tant la njamere de voir ou, aub,Jivisi(in d'affaires toujours si avantageuse* 

| si Fon veut, l'hostilité jaissce do ceux qui aujour- û lu communauté, et de monopoliser, purement 
d'hui la mettent en pratique, nous ne fesona qu'é- i et simplement A leur profit, comme on Fa vu
noncer (le croira-t-on ?) un sentiment qu'ont M.ute- ' l”atiquer au'rtfois. Il a même été dit que 

... .. . „ • ' Je» promesses tendant f« favoriser ces projet,
j nu et proclame les •• démocrates qu.. pour nou* ttUraiCnt été faites ; mais. *i tel (**t le ca«. je *ni* 
combattre maintenant, ont Fhonnétcté «le répu lier qu’il y u dun* le gouvernement des messieurs

sion de feu Peter McLeod (aujourd'hui la propriété 
du gouvernement par déshérence) soient venilu» en 
detail. Do lâ commencera l’eru nouvelle du Sa- 
jjuenay, qui ouvrira la compétition tant dèMièo ù 
la place du monopole et fera du Saguenay, eu noblu 
tributaire du St. Laurout, un débouché d’affaires 
dépassant toutes lu, cpéranucs, et da Chicoutimi 
on particulier un cent ru d’opérations comme il y 
«n a peu dans le Ras-Canada.

Je sais quo certains capitalistes so proposent

pHrrni les travailleurs laissés *uu» ressources par ; mersive qui circulaient dan» lus groupe» avaient j|nl
l’uccidcnt de la maison Price. Disons de plus que, ! fait juger néees»airc l’appel «lu la forces armée, t jUi ( j1)j
ifialgré la stagnation générale survenue dans les j Du» troupe* de la garnison de Numur, d» l’infant»!- , ,|entiel».” 
affaire», et la baisse iuliile en valeur de» construe- > rie, du la cavalerie et la gerutarmerie sont arrivée»;
lions navales, la jalousie a fuit de* efforts pour en- j sur le* lieux et en ont pris possession. Il e*t éga- ;
trover et décourager ceux qui ont voulu commercer , lement parti hier roir, à sept heures et demie, de , 
apart «luiis cette branche, uu Saguenay. Sans t Charleroi, o/tou'.o la garnison était consignée do-,

immuable, et (pii soumet nos p»»sions b*» 
opiniâtre* à l'harmonie de ses dessein* provi-

le, arrêter complètement, on a réaisi, ta »« 6rû-| puis lu matin, trois compagnies q û ont été «liri-j 
hint Ice doigta a mi-même, à leur faire un tort sen- : gées sur Auvelais. I rois autres compagnie* sont 
sibk*. Je .suis heureux pourtant d’avoir à dire que i parties ce matin â neul heures. Ces troupes sous 
ce* canadien» intelligents sont encore loin de perdre , •« commandement du major Luuchui, sont reparties 
espérance; tout présage qu’ils réussiront b) oil il ........ ... ....... ‘‘

leur doctrine, c’est-à-dire, de tomber eux-mêrne*
dans la faute qu'il, mettent à la charge du minis- i 
tore ! Parcourez, lecteur, le passage suivant qu»;' 
lu Cayx soumettait, le 2l mai Ir'ôî, à l'approbation 
unanime de scs lecteurs bénévoles:

Nous ne somme* pa* hommes de parti, nous
Cependant, 1» considération d'intérétt majeur» somme» les serviteurs d’une cause qui est au-des- 
beaucoup plus importants que le. nôtres individuel- '\c' mejuine, ambitions do parti. \ous ne re­

gardons vas au.r hommes qui composent le mi 
.’os I.K S .\l*l*KM.K ToHYS («C I.IRKR.Ilement, ou de vérité» publique» honteusement niées ^r<,.

oa méconnues par la petite feuille, nous induira nous ne voulons pu jouer sur les mots comme Fa 
peut-être à revendiquer parfois le, un, comme à fait pendant quatre an* l’administration La Fon-
défendre les autre,, sans qu'il y ait besoin pour cela «t nous sommn» disposé* à lilarer un acte

. ,, , . retrograde de ceux oui * aiMtrllent liberaux, com-
de noua arrew ravcc elle au res*ossoge iju el e a 1 air ^ |nc noug «omutes prêts n approuver une mesure li­
ât prendre assez complaisamment pour une discus- ; t„ raitde ceux qui se disent tory*.”

qui ont il'autres vues jdus libérale* que colle de 
faire la fortune d’un négociant au préjudice de 
toutu une colonie, et ju suis en état d'affirmer que 
l’honorable A. N. Mbrin qui, lui, avait fait une 
étude du Saguenay, ne l’aurait jamais jiermis. 
Quoique je n'nio jias «le suggestion» à taire au gou­
vernement, qui n’en a pas non jdu* à recevoir «lo 
moi, je puis dire qu'il ne me semblerait pa, injuste 
qu'.i l’époque ou ces vente» d( ivent avoir lieu, il 
soit donné un tern* raisonnable aux capitalistes et 
) tou* autre-» jtour visiter les lieux, et qu’avis en- 

At'*’ ' suite en »(»it publié dans plusieurs journaux du C’a- 
nada et même (car cela pourrait être nécessaire.) 
dan» quelques-uns de ceux des principales villes de ; 
l'Union Américaine. Car enfin (j’exprime ici mon !

n'y a pas d’ttvuntagc à «e procurer le buis du cons­
truction, à proximité de* chantier*.

Ma prochaine lettre, M. le rédacteur, vous en­
tretiendra de lu colonisation agricole et, pr diable­
ment aussi, des princi|»alc* rivières du .Suguunay, 
etc.

J‘ai l'honneur d'étro, en attendant, etc.,
P. l\

44 Vienne, 25 août.”

44 11 est dit duns nna corrcspnndaticn do Rorlin 
datée du 22 et publiée par la limette ds Urtslau, 
du 23 courant :

uu divers poMe».
“ A Üignies tout est parfuitumunt paisible, et, 

du rustu, rétablissement est défendu par les «»u- 
vriers eux-mêmas. La population laborieuse ut 
intelligente de cetto locanie no prendra certaine» 
meut aucune paît uux manifestations insolites de 

' Florefl’t».
I “ La brigade du notre gendarmerie, comman­
dée par lo lieutenant Fhilip-trt, est d Aisuau duptii.s 

i hier matin. Le parquet y ayant jugé sa présence 
1 utile, s’y trouve au*.*i. On n«rtl* rapjxirte un fait lIJl*! toutes

nm-

sion. Ce n‘e*t pas d’une autre manière ni par un , 
•otre motif que nous signalerons aujourd'hui une 1 
impoatnre qu'elle se permet, tant à l’égard du Ca­
nadien que du ministère.

Depuis quelque temps, la petite feuille s'absorbe 
tout entière dans Fidée de mettre ou plutôt de voir 
que cartain» journaux se seraient mis en contradic­
tion avec eux-mêmes. Il a plu à sa bienveillante 
critique de chercher à nous atteindre et elle croit y 
réuaair en rappelant qu’en 1854 nous répudiions les 
44 torys,” tandis qu’en 1655 nous approuvons fort

Le l*ayst dont le prétexte banal est «le dire 
qu'on le “ tronque,” lorsqu'une leçon de ce genre 
lui est administrée, n'aura point ici cettn bonne haut prix «ur le* adjudications de ces liens 
n-siource. Non-seulement les termes que noos ci- l entendra certainement parler, (''est

opinion particulière) pourquoi ne pa* inviter la (Communiqué.) 
comjiêtition étrangère ? E*t-ce que cela n’n pa» t __
réo**i pour le St. Maurice ? Je crois que c'est là j 
le moyen d’obtenir 1«î meilleur prix possible, et jo !

44 Lu, rôjtonses à la tlépèehn autrichienne du 2fi 
“ juillet envoyée» jusqu’ici à Vienne par d'autret 
4> Etat* allemands concordent dan» leur conlomt 
44 avec celle du la Crusse, en »e rattachant à la 
4> déclaration faite dans la diète germaniqu# au su- 
44 jet du la demande jxirtant que l'Allemagne pren- 
•• ne l'obligation de s'approprier les quatre points 

lo garantie.”
Nous croyons être mieux informés en assurant 
otite, lo, réiHinses arrivéu, jusqu'ici à Vienne# t ! UIIK7ÿ !* J tIVJUVO \./M I»x»m» •»»|»|ev»,*w %••• »*•■» . x ^ I ^ •

A la premicro session generale du conseil muni- qUi paraît avoir été le seul incident sérieux d«J la " ont Point un *el contenu, 
ripai «lu comté «le Rcauce, tenue l« 19 Ue septem- journée d’hiurâ Florcffe. Un homme allant â la | •• On lit encore dan» cette correspondance «la
lue courant, dans la paroisse de St. Joseph du la rencontre du lieutenant-colonel «le gumlarmuriu, |jer|in . •• Qo iieut s'attendre à ce qun la reate dee
Heaucn, et présidé** par Ih*. (. Oliver, écuyer, ( jy], Wolfflui aurait dit en so saisissant «lo la bride „ Ltats allemands fera une rétionse conçue dans lo 
maire du township «ht l.imère, en I absence de IL t|e 8oii cheval. “Vous ne passerez pa»!” Le i „ mÿmft vu qu'il n'existe ancan motif propre

, colonel lui aurait fait lâcher pri.-e avec son sabre. „ j, |c| engager à renoncer aux vue# expriméea au
J Ou iiou* dit encore que, eu matin â six heure*, un Bein j,, ja germanique.”
: poste du fie do ligne, inquiète j>ar un attroupement :
entre Auvelais et Moustier, aurait dù faire usage! ” Au contraire, le* raison» le» plus importaofea 

i «io ses armes, et qu'il on serait ré*ulté quoique» parlent dana ce sen». La diète germanmae u de- 
blessures. j duré que “ la situation actuelle, eu égard aux rn-

: 44 Dos cris inconstitutionnel», tels quo : Vive la solutions fédérales du 24 juillet et du 9 décembrn
' république ! â bas lo gouvrtuc*fn«fUt ! ««traient par- j 1854, ne contenait aucun motif |>nur la confédéra- 
j tis, nous assure-t-on, «lo cet attroupement, Daus tion de prendre «le nouveaux engagements ou d'é- 
; ces cris, s'ils ont réellement été pniféiés, il ne ; tendre ceux qui existent.” Elle a reconnu, en on-

A. Fortier, écuyer, régi Orateur, les personne» sui 
vantes ont été dues officier» du dit conseil

ZcrtiiN Hkrtrano, écuver, 
Créfet.

Thomas Lamokrt, écuyer.
Surintendant et 

F. L. A. Rclangkr, écuyer, 
Secréta ire- Trésorier.

crois, s’il fout être franc, que lu gouvernement pé- caractère fort grave ont eu lieu à Floreffe, province 
obérait contre scs intôrd» en n «>btenan^pa, plus , je jçamur( e„ Belgique. Voici los premicia détails

tons sont formels et la pensée (ju’ils rendent corn 
plette, mais nous passerons à (jui le voudra le nu­
méro de eette feuille auquel nous le, empruntons. 
La moralité de tout rele, qu'est-ce, par rapport à 
nos 44 démocrotes" de haute et basse volée, si ce 
n'est la réalisation finale de cet axiome (ju'il, pra­
tiquaient en 1854 et qu’il, font métier de suivre

déjà bien assez que le» biens en que«tioa i 
niini»tré» par quelqu'un qui a la des ioieieis si 
grand» et *i intimement lié, au fond des transac-

lea politique» da cette dénomination qui. selon elle.. âTec le m-me Buecô$ en - .. Qtc toi de là que 
formeraient partiellement aujourd’hui le ministère. ^ tn,y mf,ttro v*
La conclusion qu’elle en tire, c’est que (notez-lo 
bien) le Canadien est vendu aux “ torys conclu- 
•ion redoutable en apparence et fondée sur des pre 
misses aussi tré» redoutables, comme on va !< 
voir.

En 1854. «lit-elle, (c'était le 7 juillet) nous sug 
gérions ou pluiot le Canadien suggérait aux élec­

tions antérieures. Il résultera probablement , ont marqué la journéo d’hier, aux abords de notre 
d'une vente sur la bû*e que je viens d'expliquer, 1 ville, dans lu bassin de la Sambre, prés de» fabri- 
un débrouillement de chose, admirable, qui pourra que» de protluits chimiques. De» rassemblements 
tourner plus à l’avantage du pa«*«) de qaelques-un, : qu’on évalue â deux ou trois milliers de personnes, 
qu'à leur gloire à venir, mais qui sera to ut-à fait à 1 su sont répartis ntir plusieurs point»; il y a eu me- 
l’avantage du public. C’est là l’objet easentiel, et ; nace et attaque violente contre la force publique ; 
celui pour lequel j’éeri». En attendant, bien des de* cris séditieux, totalement étranger» a la cause 
yeux sontouverts. et que celui qui se *cra lancédan, générale do cette émotion, ont été proféré»; de 

! la vio politique en vue de ce» coniidération» ou qui , nombreuses arrestations ont été opérées ; à Auve- 
bc trouve placé du moins de sorte à su voir concer- , lais, la troupe a dû faiie usage do se» armes, un 
né dons clic» d’une minière ou d’une autre, no soit | homme a été tué, un autre blessé grièvement, les

faudrait voir rien de bien sérieux, mai, non, de- 
Soci.evkmknts rn Rrmüqi'k.—Dca troubles d’un j von» cependant dire qu’on a teconnu à certain* in-

I «lices que l’agitation de Floreffo pourrait bien, »i 
elle n’était promptement dissipée, changer de ca­
ractère.

44 Si Floreffe est le point de réunion «le» agita­
teurs, d'après tout ce que noua apprenons, Haulet 
eu aurait fe point de départ. La ville de Namur 
elle-même ne serait point étrangère au mouve­
ment ; elle aurait fourni son contingent ; car, par­
mi les individu, arrêtés â Floreffo, dont on porto le 
nombre à 21, uuo bonne partie serait originaire do 
Namur.”

peut-être 1 donnés pur le* journaux de ce pay». 
soient ad- On 1'* dan IM nu' de l'Ordre de NiNamur :

44 C'est avec un sentiment navré que non» devons 
indiquer les graves ut lamentables événements qui

On nous informe que l«.,s Cours de la Faculté de pat inattentif, car il y a de» orgus qui ne perdent ' conséquences ont peut-être été plus fuueatesen- 
roit de I’L'nivcr*ité-Laval seront ouvert» demain rien de vue. Qui vivr», verra. : core.Droit

Faprés-midi, à 4 heure, dans Ica .Sullcs dn l’Ecole 
de Médecine. La séance y strn publique.

D'après ce quo nous avun» pu cnnnsitrc do For-
teur» de “voter contre les allié» des torys,” et ga„i«ntion de ce prof('»*orat dan* FUnivcrsité-La-

val, nous serions fondé à lui prédire de, succès d( 
plus en plus marqué», si Fapjdication soutenue des 
élèves qui l’utilisent *'n ce moment jmiir eux-

distit :
“ Sachant bien que, par eux-même», ils ne 

pourrnici.t gajjr.ei lu confiance jniblique, et renver­
ser une idininistration qui n plu* fait imur le ILi*- 
Canada qu'aucune nuire, il, ont pa*-c dan, le, 
rangs de nos tincicn* ennemis ;

“ Des g( ns qui noua ont oppriiM*» pendant un 
deiai-siccte, etc....”

Uui, sans doute, le Canadien a dit tout cela, 
c’est-à-dire que, lu 7 juillet 1851, il a regardé 
comme ennemi» ceux qui, rompant en vUicre a la 
politique que le Canadien toutenait, ut (ju'il conti­
nuera de soutenir, la jKilitique de la législation 
équitable et des mesures populaires, contettaiunt 
eou-MuIement cette politique, mais aussi jusqu'aux ' 
droits respectif» du miniatère et du la chambre repré 
•entitive. Le Canadien a fait cela, mai», parce-, lequel, d'apres un avis télégraphique reçu dan* 
qu’il a fait cel», a-t-il changé? Nou, avons d«'j:i cette dt-rniérn ville, anrait déserté le 17 septem-

Qui____  ____
L’intérêt du Saguenay demanda encore plu» ; il j 44 Toile est la substance des fait» qui nous «ont 

•rnaiido non-seulement que chaque place a établir ; parvenu», et qnu non» retraçou» nous l’impression 
soit vendue séparément, mais que l’acquéreur d’une j du la plus pénible émotion, ever Fnnter regret que

autant plus éuer-

tre, (jue •• l’intérêt de It paix exige que la confédé­
ration jicrsiste, ferme et unie, «Tan, son sttituds 
actuelle, et maintienne pour le moment 1rs réso­
lutions du 5 février sur l’état da préparation dea 
contingvns.”

Kspaonr.—On écrit da 
IMgenre Havas :

Madrid, le Id août, à

“ Quelques prrsouncs parlent d» projets réac­
tionnaires au aein de la e«nir, projeta qui seraient 
nourris psr «les personne» attaches» è la Reine.

-----  : On ■upjMMM que Sa M^je^ vaudrait ee rendre à la
On lit dans le Moniteur de Paris J Granja et qne le Minittère désire, au contraire, la
“ La reine d'Angleterro vient de i|oittcr no» i voir rentrer à Madrid, Toutes eaa iaeinuatione 

côtes hospitalière». Son voyage restera comme un sont complètement faueeee. La cour restera à 
de» plu* grands événements de cette époque s» fé- ! l'Kscurial juaju’à la fin de l'été, parce qaa la

n’ait pa* le duôt «l'en acheter plusieur» ù la même le* conseil» de la sagesse et de la 
vente. Je sais que lus spéculateur» (justement ap- 1 pas prévalu, mai» condamnant «Paul 
tieîè* gobe-tout) vont cnur de tou* leurs poumons ; ; giquernent le» fauteurs du désordre social qui ont 

l’importe au public culte , voulu exploiter, dan» un but de révolution et d’anar-iiiai* que m'importe et qu ....
clameur ? Ce* gens n’uut, apres tout, qu'un u.-lo- chic, la cau*n de l’exaspération populaire ; les ré- 
mac a satisfaire, tafidi» qu'a part de leur» intérêt» prouvant d’autant plus séveiement, qne nou» plai- 

mêmes nVn avait déjà donné l’assurance entier*. 1 pur«nntiel*. il y en a d’an»,i légitimes pur millieis, gons davantage le (.ort dus victime» et en général 
Cela nou» fait espérer que les fomilles compren-1 qu'.l faut éga'umeNt servir. Il u’est jms .I.H'iciIu .le de* populai.on.* égiiréc.s.

i i--------- qu’il sera do
est

t cviuuiii que si la peno te du i auioinnu uernier, au ' 
mettre à profit Fenseignement du droit, Saguenay, a été «i critique, cela n’est dû qu’au j sur

’ ■ ,A '* ' [ les abord» de la fabrique -w. ------- - - ■ un simple

... i i • i • oroiiver a (luicompie Voudra voir, qu il serafront ausni de plu» en plus le bosom pour le» jeu-. r(|I||mu|| (JUU cjlofl), ail ?,««. car ,|
r(**» disciple» qu'elle» destinent à une haute é.luca- ( vjjuni que si la jieriulo do Pauloinnu dernier,

Saguenay, a été «i critique, cela u’est dû qu 
grand commerce qui *« faisait la j.ar la maison

condc un faits mémorables et nouveaux. Saluons 
une deruiore foi» cette princc»«e auguste, messa- 
g*jre do concorde et de paix. Hsluons-là avec ta 
jeune famille, espoir de» troi» royaume» ; avec »on 
royal époux, qui • si bien compris le gônie, les 
ma'ur» et les art» de 1s France.

44 Ce n'est pa» la première foi» que des têtes 
couronnée» ont visité notre pays. Fiorro 1er vint
y étudier la civilisation pour s'en servir contre la ' sa dignité. ,
civilisation elle-même; l'empereur Joseph II s’y I “ Dernièrement le gouverneur etvil eeet vu 
montra en philosophe et en critique plutôt qu'eu I dans la n«»ce»sité de prohiber la circulation o uae 
monanjuc. L'on et l’autre excitèrent la curioaité et j brochure intitulée t Le Dogme nouveau, qui aboa- 
non le» «ympalliins |»ubliqoes. et la nation resta j de en doctrine» protestantes.
indifférente devant ce* voyageur*, qui n'éteient i “ L’ordre royal qui fermait lo tribunal de la Ro- 
pa» des hôte». Au contraire, la présence do la j te n’a pas encore reçu »«>n exiication. Ce tribunal.

juaqu
Reine e'y plait, et lea ministrea approuvant ce pro­
jet de ré.idence prolongée.

44 II n'eat pa» vrai qua Fon songe à empêcher la 
réunion proenaine des Cortè*.

44 Le gouvernement déclare aojnurd'hei officiel- 
lement, dent la Uaxette. qu'il réprimera et châtie­
ra tout détordre ayant pour objet de faire dec ma­
nifestations contraire» au Pape ou offenauntes pour

ne
lion, dr
dont, pour le dire en pnssant, nne connaissance au 
moins
état" de la vie.

tu tl mi«alllx7l ixi |vcnfw»*e ^ % î B® fa®
pour if» flirvs un ivnmvtiiiâv mit* «nia «i» ••••-« ” •* «• * !§■ ’•'a**i" s* i, un Hlfllplf? flAsir fiCrSOtind OUI ® ÛfDPflU f) APf H1 nuUâ pré«*utânt du Saint-Fèru ; Mgr 'Franchi ayant
('rrnrnfinr T-t inli-r___ H.nn Um, le, Pr «.qui» «Hélé *. Ir.«ux a c.u» l».n, av.ienl .1. éw «non. pn«.,à IMi. la “",“X.lre »»»cr.l... Kllr o.t uii.ô. ..... r ,,Ul< Mulrid. M lril.«n.l .1. F» Roi. M trainftiuincntaire est uitii»pen»aDie oan, i™” £ ,lR e|| c,.Manl d»e„,r,;|en,r ,e» «diaiiuer-(ut co-I plu» grande tranquillité u’a pas cesss de regner ctuc iuu*(re »«»u «»•••« .................. i IJ- • —-î-,,-époque

la tioj» tard pour qu’une nouvelle organisation put 
avoir lieu.) Le plus giaud nombre de» gens du 
chantier» dcneniiatent d’elle pour l’ouvrage et la 
subsistance l'hiver. lisse sont trouvé, sen»emploi.
• « . . . _____ _ _ « a il m» ' Un journal de Toronto donne le signalement d'un pas contînt

• individu se nommant Thomas Rrunswick Harvey, n(.g ,ravaux „ur |V même pied, elle continue â tenir

pulvérisé ce reproche que nou, adre»kait futilement* 
l'automne dernier, Forgsnu de toute “ démocratie '• 
à lu façon du véndiqua journal qui l'exhume à son 
tour aujourd'hui, tans *n tomptundr* la pfHtee. Il

bre de Québec, où il remplissait la fonction de 
gsrde-ningaén de 1s garnison, emportant avec lui 
une somme de neuf mille piastres de la caisse mi­
ta.re.

le monopole «le sus licenses, ot j« suppose qite le 
membre actuel du comté appuiera du toutes se, 
fore**» la |»étition do» marchand» «loiiiendaiit une 
remise du pri x de leur» licenses ; cela ««t dan» son 
propre intérêt, car il u»l dan» la même catégorie. Je 
lai».»« au public (car c’est à lui que je m'adresse et 
non pa» aux susceptibilités puvèus) a décider s’il

cette illustre -------------  ----  — --------- ’ij------------ ; • . - . „ , m - n
da c c ’té clore enfin sept siècles de rivalités désastreuses et forcément dot de fait. Pour la cloture offlcieite,

44 Les fabriques d’Oignies ot d’Anvelais étaient pour cimenter sur s. baM! l’alliance des deux plu. I « ^P^onn#,lw W'1* do 0I‘'
gardées par des détachements do la garnison gramlcs nations do I Accident. . .
Chat luroi. •* Ls Frsncc et 1 Angleterre, depuis que les cir-

4* Vers huit houre», Fémotiou fut grande dans 
notre ville, lorsqu’on apprt qu’un» (léjiéche télé-
graphique apjtulait un second uacadron de cavalerie 
»ur ht llicàtre «lo» événornunt».

44 Un premier escadron était parti â six heures. 
Los hurla le» plu* sinistres m lépundircnt ; iis u’é- 
(aient pa* sans fondement.

“ A l’heure ou nous écrivons, et en l’abscnco do 
rcusuignmuctits suffisamment piécis, non» n’entre-

constance» leur ont permis do s’étudier du plut 
près, sentent à merveille qu’elles ne sauraient su 
passer Fune de l’autre, et qu’elles sont encore plus 
voisines jiar un fond* commun de civilisation libé­
rale que jiar leur* rivage*. Kt ce|>«ndant leur, 
sentiment* n’avaient jis, déps»*é jusqu’à présent 
les boruna ff’uno estime réciproque; ils ne s’étaient 
jamais confondus ni dan» la même |Hilitiuue, ni 
dans les «lau, d’une cbalcuicuru niiiitiu. I

uistre de grâce et justice.
44 Quelques disKtdences existent duns lu eabiosf* 

non relativement à l’alliance de l’E*psfne avec 1% 
France et l’Angleterre, mais su sujc* de la naturu 
des auxiliaires «|ui seront envoyés en Orient. Leu 
un» voudraient que eu fût une légion spéciulu, H 
d'autres désireraient que ce fut une division de I ur* 
mée. Cette opinion est celle de tous let mimstruu, 
aujourd'hui, dans le cas où l’alliance viendrait 1st 
réaliser, parce qu'oa 1* demanderait, et qu elle 

I était serait approuvée per les Certes.”

8
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Le Canadien.
IK CÜUON'KI. UK

Lf culottt’! <lo Hmucimi, inort li**roii|uoipci)t fit 
iiianttut «un tJrgpvuu «ur U Mnuiduii.V^rt, «-.t imo 
des gloti'M (I* iiutro unilùo ; il ue «cru otj.
ulio jtiir C«UK «{ni l’ont COUIIU J lui. Not ru «i •j;art*-
tianf. car lu «oiiuitro, c'otai* ruimur. Ou ‘ |tum 
«oniiuuui(|ue .|. * tou< linntit ?t co’iMilum*
aur *>.■* «lernkrH Hrarcion ^tait, loriiuj.;

tou« *C» noble* ctuulea. un Itoinutc «]« foi, 
ou vrai chrétien.

L uuiitéiiicr un eliüf de l'jnoi <• d'i trient écrivait 
au vicairu-fténurril d’Alger: •• l.e colonel de U.»,.. 
Htm a tout Phonneur de la journée. J| e,f i„ort. n 
héroit ce n'eat i>a* etuiin>int. c’éfut un »aio«. 
Prévoyant |ea danger» (ju'il avait à rourir !.- 7. d 
a’était conf. **A la veille. (Vite belle âme était 
donc préparée, et Die-, l’u nri* .” |/;.„,ôui. r
citait la tin du colonel con<u.e un du» lait» lc^ jilu» 
<oii»oIant» (tour l'I'igliae,

Le* acntimeui* chrétien* de lirancion étaient 
profond*. Kn Quittant lu France, il avait accom­
pli •««devoir» religieux. Se» leur » exprimaient
une foi ardente, une «ouiuUkiini parfaite à |u Vo-
lonté de Dieu; *u résignutioti j touie* le* »ouf- 
francea de ce crue! hiver ne a’e»t jaiiiui* dvmcntie.
*' Dapui* long •turn p* »<« âme tendait a’ôpurer 
eha<|ue jour. Il a'eu eihalait, comme de tou» les 
ehrétien# «jui doivent bientôt ijuitU r la terre, un 
accent particulier, une mélancolie tendre et dm. 
ce..' Mme. la comtesse de Mrancion y voynit 
un trUto présage; il lui semblait ipiu Dieu pré- 
parait ce co ur pour lui «cul. Lu veille de »u 
mort, le colonel di»uit à se* ami* eu présence dn 
•e» soldat*: “ Je «ai* ijue je suis exposé n être tue 
n tout moineiit, et je me sui» uiiaeu mesure de pa­
raître devant mon Créateur. Je suis prêt.” Une 
page écrite f» lu hâte le 7 juin, à H heures du mu­
tin, contenant »e* dernière» volonté*, se termine 
pur ce* mots: •• Je meurs dan* lu foi catholi.iue, 
fl,»o«toli.|ue et romaine, heureux de donner mon 
eang pour ma patrie."

Ce* sentiment*, ce lengagu cri face de In mort 
«'«nt une grande corisidution pour Mmc.ilclirau- 
»ion... .Le* moins croyant* sont amené* adiré 
ici : •• Pour *i> conduire de cette manière, il faut 
rjaelrjuc choae de surhumain. L’ubbé Paruhère dit 
vrai : Pour être un héro*, il faut être un suint.”

La redoute Urancion et la base d’ultaiiue de 
notre armée. Les compagnons d’armes du colonel 
sont digne* de lui.
— ( Vnitcrt.) CL de La Torn.

.. ir-rtioNA il !:. j >. t'.ir ili.jin.m».. J. , Ihiudju» 
.1 !h< r.Mi.,PUr. J,, J,,,,, |„ d.-t.!li;.s
l.-i"'.. .1 . si .. . le meilleur l.llii le ,pu existe
p.,ur •ml.. |!||- (l 1

A \. r,di<* eu ipv* t « n d( tuil , ! .•/
W. nonLK.

•J7MV.,'d»iimi«.n «river, iw n. K !•
iV'; Hr‘,v1J,pi l!lAVI-KN. •Mî-.-m,:». .VUDtiL'lX et
It.r.M 1 a (Jin-Pec .

C)\ IMiM.WDi: \ kiuM imi.

C«!.\t,*,ui S|\ \ MS.'ÎÜM \ iiu .
> \j,tiu 1,0 ttUU. |\, «iel.ilit

KOt «t «-.l*
premite

VENTES l>Ak ENCAN.

vi:\ri: caii km w.
«i.

’>'N K\ii:i I.MNfi: 11K\I) M-ra Iioiiis use [
. j ..e i. .. .j.„ \ isi i Ks ., m*i:ni’j:u w«nm« Tv . ' • • " ' I» .......... rant, cuir* X II*

|j s v-*'MiKii\:;:\T eile.:.i,:., mauciiamuskn wiatki: hc..,,,t,. i’.ip».»ll,idi.

ullit 1011 tlu !i4 ,,iU ‘ nvt ca iwi'ü itl.rrr.lc-* H no !•.! : mi iUàw «ne s M\Ui>f ,„0. iS\:, m !i.Y\
* • *' * ' 4 1: lllt •» * ^ » i I 11 «'.,l,t »»>* •

.•I'udri »*e|
\ i »l Nti. JuNKS Ole .

Mo.iimd.
• 'u bien * II. J. M*.\|) C e .

tJuebi'C.
tjllil.ee, ‘,*1 *epf< lllhl'e 1 ÿé’,.

MF R K AU DU SFCKKTAIKK.
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\ V’ï ,'*t P:l1’ *" l*"'“’ »'« donné « ,J. » Oimie* de 
• • I a. te Ch •» .Minin ipuliu, de lu l* V ici. Caii. luit 

*. |Mlll expe.liee» l lll l’illipi i ljeur de la itrjlie «UX 
Ket.«irai,•in*,1.* ddl..ri.|U* l>:«triel« du I! .s-t.’ana.la,
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s adresser pour »«< le» proeurer.

C.** copie* sérum iMiur l’iuat-.. spécial de* partie* 
concerné..», et ,11e, Jüvront être remi*..* à leur, suc 
ce«»our* en laissant leurs charge*.

. Ù I.« » papier»,iioi|vi.||e» suivant* publieront c«Uc 
annonce «leux foi» : à »M.'bec-/„ cLuhm, le 
n.//./. (>,„ L-e, le Morning Chronic/, et le Colon,*/; h
, l" 0 7 r""'u ' l" Monhcul (iiiztt/r

et le 1,10/; aux 1 roi».|{iviere»—;’Ewjuircr et //AV,
.W,/ ,,- , . dans lu* Townships de rlist—'«• F.uttem 
Aihou/ c et le IM untte toi Juurnnl, «-t |«- St. J.hn't Si ta.
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PORT DE QUEBEC.

A R R I V A U K S .
18 acplciiikre.

Bnrmic Tirinmara, Ferguann, 31 juillet de Shields, à 
Oalt Sl Crawford, clnirbou, liriüuc», etc—pilote Jo- 
■«(•b I'IuiiU*.

—in—
Dar'iim Ahigal. Harris. t!0 juillet de «ibraltnr, « Heu- 

son Zfc Cie., lest—pilote Pierre Itoy.
— fiifyita Kvau», 27 juillet de lleauiimri», ii ordre, lest 

—pilote !)ouiitr<|<>c (àirurd.
Navire i fsprey, Touiliiisoii, l'Ja<-ût de Drist »l,û II. fry, 

frtr à li.sseK, 10 iiasMi};.*r*—jiilote Tlioinas Duulbnl.
—Advice. Dick. I J a» it de Port Glasgow, a A. Gil- 

mour «t Cie., lest.
«<»6!ettH la wi» perry. Rllis, ‘î septembre de Sainte- 

Mario de IVrrcueuvc, à J. «t J. Mitclu ll—poisson
et huile.

Wrick Howes, Fllwood. II août de U’oikinirton, à (î. 
It. Synies A; Cie., cliurbon—pilote Louis Jos. iili La­
voie.

Itar<|ue Lady flora Hastings, McLurty, Jfi juillet de 
Liverpool, à .1. .Mtiuii, sel, cordage, i liaioes et ancres 
—pilote David Halantim*.

Navire Pride of Cntunl'i, Fliim, 1:1 noiit de Liverpool, à 
U. Slmw, cargaison generale. I passager.

—Toronto. Ifailautine, ir août de Liverpind, à Gilles- 
piaéf Cie., curguisoagéut;rale, 4 passager de eliHinhrc 
—pilote Jeun DugiM.

--Alrxainler, Strang, I» jours d’Hnlilnx, ù Tibbits & 
Cie., æl—pilote bonis N. Morem-y.

«oélette Mary Manila, .Moaarty.‘.Ml nofit d’Halifax, ù 
J. Sl J. Mitchel, uielnsse et poisson.

Navire Henry C«*ok, Klarty, de Liverpool, à A. Gilmour 
' n! ■el—I ” * '** ...............

{IPg «B^lONdelaCon,. du 
IvA.MuI Ha.ska. S U H,,,.-,|,|., H.-i,,,., :iV;inf
ri.lietnin Uiunmell... pour !.. Di triet d.- Kaniouraska 
s ouvrira un Palais «le Justice eu la paroi»».- s mit.'
.:‘v;,v,v^V:i,K.Unuk?- ^, NI,I l” ^LN»jl iLmP jour 

«le N( \ h.MUHh pimliain, à DIX luom-s «lu iiintiu :
Je (louiie, eu conséipieiioi*. avisa tou» ceux iiui veu- 

b ut agir « imtro des iu isoiiiii..| s «l«'•t.•||us dans la pri- 
«mcon.niune,I,. c. district, qu’ils soient alors et là 
j»ii*seuts. pour agir ainsi contr’eux « n autant qu’il s.-i a 
.l'ist..; et je donne égal. nu-nt avis à tous juges «le paix 
coronaires c.m.n.tables et oilie.Yr* de b» p»ix, dans 
et pour h, district susdit, qu’ils apparaissent musm,. 
iiellement avec leurs rôles, iudicteineiit* et autres do- 
cmneuts, pour faire ce oui. dans leurs dirtérenic» 
charge*, doit être par eux lait.

t)i>k. MARTINE AP.
Dnreau du Shérif, ) Kberif.

ÜJ sept. 1855. J

GRAND BMAR]
A LA

SALLE MUSICALE,
MARDI «t MERCREDI,

LKS 24- ET 25 SEPTEMBRE,
(jucher, 84 septembre 1855. „

I niant d arriver et se dth/ripia/U du Agnes 
Anderson, venant de Livcn/ool :

2000 SACS NKL'
400

15
85
15

& Cie. -pilote Cburlcs Pouliut.

VERS! VERS! VERS!
cr On n fait de nombreux et savants traites de 

I origiuo ©t de la classification des vers qui se pro­
duisent dans le système humain, fl y a pen de sujets 
du domaine do la science médicale qui aient donne 
lieu à des observations plus subtiles «t à des recherches 
plus profondes quo celui-là ; ol cependant les niédef ins 
ont des opinions fort partagées sur ce point. Il faut 
néanmoins admettre que, tout considéré, le mode qui | 
doit les extirper et purifier le corps en 1rs raisniit dis- ! llriùre. Isidore 
paraître, a plus de prix que lus plus ingénieuses dis- ^*ron'
•ertntious sur leur origine.

Cet agent cxtirpnteur a été finalement trouvé. Le Cmlours, Monsieur 
Venuiruga du Dr. M’I.ane se recommande comme le |
Spécifique lu plus en vogue—l’efilcncité en étant n- , ‘ 
conntiu universellement par toutes les facultés imi.li- 
eides. Comme preuve additionnelle, lise/ lo certificat 
suivant d’liu»1 «lame—«pii «‘.st au nombre des citoyi'iun s 
de nntro ville.

New-York, 15 octobre 18.'».*».
Le présent est pour certifier que j’ai été sujette aux 

vers pendant plus «l’une année. Un me «•onscilla «le 
faire usage du Célèbre Venuifuge du Dr. M’Laue. J’en 
pris min bouteille, qui me lit rendre «b.» vers au 
jioinbre d’etivinui ciiapinnte ; j’eii éprouvai iiussiAét j 
slu soulagement, et suit niaiutriiant parfaitement bien. „
l.e public p«*ut iippretulre mon nom avec dit litre* par- , 1
liculariltki, en «’adressant à Mme Hardie, n*» place |
Miinhnttau, où n K. L. Theall, droguiste, . ncoigmire ! ai',.^ 11
de* rue* Rutger et Munroo. ■ 1 *-•' •

I*. 8 —On peut se procurer li*s Célèbr?a Vermifuge 
et l'ilules llépatbiques du Dr. M'Lnnu, die* tous le* 
droguiste* reapeetohlea «lu Cuunda.
fy I*®* nclieteurs vomiront bien avoir aoin d»- 

demander et de ne prendre que le V. rutifupr et les 
PUuIr» Htpmtkiqvr» dm Dr. AT Lame. Il y a d’autres 
Vermifuge et Pilule» maintenant devant le public, 
mai* ils stint tous comparativement sans valeur.

Vendredi, 21 septembre 1855. e .’t

•iOOO ininots Sel, i
12.» I”1''* Ri/, «le i'utiiü. rpialité supérieure, * 
KK) boites Thé llyson-Twankay, ii«», 

do «Savon, •• Casey, " «lo, 
barrit i tirs Vin de Porto, do, 
paniers Cbaiiqingne, Clniset, 
tonne.» Ceiidru de soude.

A vendre par
.... n, , U. TÜRCOTEB.
(jtiébec, 81 septembre 1855.

LETTRES NON RÉCLAMÉES.

tUTB OKS LETTRES
' Qui retient au Iturmu tir lu Pot/e de Qu f hcc depuis 
, /e 15 septembre J 855, etc., etc.
[Si les lettre*suivantes ne sont pas retirée* dans 1er- -, 

pace fie six semaines île cette date, elles seront « n- , 
Vnyées un » biircau d. » lettres mortes ” ( Dead Letter 

j Office.}
N- B-—Les personnes qui s'informeront d'nucmoi «le ;

: e«»s lettres, sont ri'»pe<t a<'lise ment priées de «Jenibiuleri i 
I ** Lettres uunoilcées.”

Lahohstoihe i»r i.'Hxi>lora rio.v (i»oi.oui«H i:.
MoKTUÊKt., 1 er Mut, 1851.

.Moxsiecr,

IKAI que vniis m'.ive/ npiiortéiMl'iim-sourcesitn«;«'
-i J'ivs «I. h iiioulins de Marcotte, sur la mi« n 

Jacqm » (,’aiTû r, ajip utient à la même classe «pie l«•.•^ 
JMe.eib nUs. La source e»t COIIIIIK* «ou» m’en UViV 
informe, f.irb-mciit •tiü'ureuse, et Feau i .•tenait « l'core 
«lull* «I. a bouteille» bien l.oucliées, une poriioii d’Iiv- 
drogem* .•.(illuri*. l.in -qi: «•Ile «■»t.éva|iii|V>«> .« un vingt- 
i.-nie elle . »: ibrtetli.-i.i iilk dim- au goiil, taudis que la 
sav«Mu saline «••«t ;» peine perccptilile. L’eau concen­
trée donne ave«- clilorure «lo bury uni un piécipité co- 
pi. ux. qui s«* dissout dans l'acide clilorliyilriipic avec 
«■’b i v<•»..*n.o*, lie lai»*:tii( qu llll tivs petit léd,lu «le 
Ml.file, lüüi» pallies de F,..nu ont donné .(1817 de 
chlore ; l’iu i.lo sul|ui-i«|iie n’a pas é:é déterminé. La 
Donne «piantiie a iloni.e .0‘8.’>7 de < hloi'iires ulkalins.
« oiiteuant de chlorure «le |Kitassiuiii. Il a «•te
obtenu «le la portion rendue insoluble par évaporation 
jusqu’à «iccité 71 «le carbonate «le « baux, ut .11878 «le 
c-inhonate de lungtiésie, avec .011 «!«• silice. Il y avait 
«•n «.litre une portion de silice deiiieiirant en solution, 
«pie la petite quantité de IVim qui restnit t't ma dispo- 
sition ne lue permit pas de déterminer. Négligeant la 
petite quantité d'acide sulfurique, et estimant, comme 
dans les analyses précédentes, l'excès «le bases alka­
line* au-dessus de lu quantité requise pour former de» I 
chlorures, coiiiino curhuiiutc et borate, nous avons j 
pour 1000 parties de l'eau ;

Clilorure «le Sodium................. ..
” " l’oUl»»iuill...................

Carbonate d«« solide, av«*c horuto
et traces de siillate.....................

Carbonate de Chaux.................... ..
” ” .Magnésie.................

Silice (en partie....................... ..

.3173
Le poids des matières solide* obtenu pur expérience 

directe fut .355. Lu proportion «lu clilorure «le potas­
sium à la musse des chlorures égala 8 05 p. cent. En 
.traitant la solution aqueuse d'un Titre évapoié «le l’eau, 
avec acétate de baryte, il fut obtenu un précipité pesant 
.847.Jequ«*I, en tie déduisant pas le sulptte, COrre»p.in«l , 
à .117 «le carbonate de soude, nous portant ù inlcrer 
lu présence «l’une grande proportion de borates.

T. S. Ill’NT.

A vendre au dépôt de M. F.-X. Gahnkav. n” 40, ru« 
et faubourg Suint-Jt uu, apposite le citm tiére anghiis

Seront «
8<» «lu 
riuiut-l'aul :

•udues pareueun, 
coiinuit, aux iittti'

MERCREDI procliaiti, le
.i»ii.s des s(»ussit,,m-s, rue

l.a-

/ST’ luuiiit« n«:.t «••» et:»t de faire 
nio.iit il'uii A.SSo!.'IT.MK.\T 

I.* .1 fort bon ,«.ût .!• (’HA- 
j l'K.\C \ FUI H DAMES, adapt. » à 
la saison actuelle, et elle r’attend 
b upte jour i !«•«.•«oir, pai b * va- 

peurs toiohuiit aux Efats l nis une 
gian.I. variété i|« CH Al* MA IX fait* 

. i VEI tH US FRANÇAIS et ANGLAIS. au»»i MAN- 
TU I.KN DE MuDE en DKAl’S et \ EI.Ul’RS, faits des 
niedtciiles fournitures. . t aussi un graïul |.>u«l: de 
K« HANS, l l.El 1(8 ET l’LFMES, eu., «t,., ,u.

Il JACUlbS.
(jllebec, l!) septembre 1855. .’nu

120 / \ U ARTS xi.ux HARENGri d.* 
brador.
.S.ms réserve :

V»j0 quarts 11 iivng» «b* (‘.«uso.
ion boites Ilan-nx* de Dig by,
50 doiizaiiii*» Se,•aux,
30 boite» .S:i\«iii (iiialiul'ic(ii|o de Montré
50 «louz lines Vitiei,
3(1 quarts (ii iiaii,
lu do Ris,
8tl boite» Sanguine,

*2 caisses 1 nui go, en lots.
—AINSI— 

quarts i
quartuiits ^ Huile de marsouin, 

v tiervons )
R:c , e|«’., etc.

La vente ù Ul.l Xbeiires précises.
JAMES TREMAIN & Cie.. 

Québec, 84 septetubre 1855. E. & C.

IU

.U()7(J

VENTE COMMERCIALE LE 2<i SEPT.
LA VENTE D AITOMNE DE TABAC. AlT 

MAGASIN DE

J. 0) SK P Hi Aii ©liKtèD
IJUAI NAPOLÉON,

AC ns LIEU

MERCREDI, LE 20 SEPTEMBRE.

L’assortiment ordinaire sernoflèrt.
—AUSSI—

1000 boite» l’ip.•».
La vente ù UNE HEL’RK ET DEMIE précise.

n m , A- maxham,(jtiebec. Il) septwinbre 1855. E. «A: C.

Vente annuelle de Fourrures.
For encan, aux magasin* de* soussignés, LN.NDI, le 

1er octobre prochain, la vente commcnçuut a UNE 
heure, ’

-~Sant r/ter ce:—
TTN pratldASSORTIMENT de FOURRURES, ma.,

LIGNE DE L’ISLET.
JE V A l’ECU PJHUII/I \CK fera TROIS Au- 

J \ A*iES CAR SEMAINE, à cuiiimem'er deJI^l'DI 
pio« haiu.

, Déliait de Québec: Les MARDIS. JRl'DIS «-t 
, SAMEDIS, a t NE h,-er,* de l'aprés-iuidi.

Déoari .1. ri»li t : L. s I.I NDIS. MERCREDIS « t 
\ I. ND RI. DIS, a NEI I lu ur«s du uiaiiii.

l.e 'upeiir loin bera au «piai de Iterlbier en allant et 
• «eiiiiut, arrivant à licrthhr x.rs (.u/e beni'es du 

inatiu.
Québec, 10 septembre 1855. |f*

ÉTAKLI.S.SKM KNT DK DU RK A F X.

ILS sou»sig'iics se .sont associés roimm* avocats, 
I”“J <,,ri'urs. etc., m.iis la raison de Vl'XIXA kt 

LAI’UlNIE, et ont établi leurs bureaux à la Haute. 
\ille. nie Des Jardins, n" 10. et à .Saint-Rocb. rue «lu 
rout, maison du Dr. Roiisseau. 

i /• Vfl/.INA.
f ^ y R. LAI’UINTE.

Qu«>Im*i', 5 septembre 1855. 8in

NOUVELLES
Marchandises d’Automne,

PAR L'ALBION.

Viennent(Fétre reçues pur l'Albion:
1 ih 11 ALLES D’ÉTOFFE DK LAINE ÉC0S- 
1-"* A® SAISE, «-te., à \n.«tro à un léger béga­

lle,' Mtr !«• prix coùluut.
WM. LAfUD & Cie.

Quel,ce. 3 septembre 1855.

BAS ECOSSAIS.
Pntt récemment arrives de tilasetotv, par

/’Albion-

UN ,A’?S!^T!M,::N'T ‘h’ BAS TRirOTfi8
D’AHKIIDEKN. pour «Lunes. n.-MUt.iir* « t enfaii'».

V !‘A:S |,*{, 1AFXK D’AGNKAO anglaise ET
LUOtlSAlSE, pour tluuics, uiessieur* et ciiiiuiu. 

—AUSSI—
SiMis-huhitj de laine écossais** |»oiiriiie*sii‘iir*, etc.

\Ym. LAIRD A- Ci*..
Rue La Fabnqu<>.

Québec, .'I septembre 1855.

A FRÈTES.

/■MK I A barque Cf.t'.M H\S, de Bréin**, napit. 
Jmtétm Hi ntxrmasx, d'environ S(MI tonneau<r,
u« « f|ii.'iu un « baig. iueiit a Rio «le Janeiro ou Mou 
tuvidco. ri'udresbwr a

UVAN, BROTHERS A. Cie.
Québec. 80 août IS55.

Crayons de Plomb.

VENANT d élie rnç'tes et à vendia
8 f“ " ...............10 grosses Crayons do l’Inuih assortis.

„ tl KYAN, BROTHERS «V Cm
Québec, 8!) août 1855.

E
NKLA VKNDRK 

7 X .SACS el en LOTS,
J l’ur

, A. J. MAXIIAM.
Québec, 83 août 1835.

Prû Utduits à et de Montréal,

AV fs est pur l«» pré»,'lit donné à toutes personne* 
qui sont actmOleineiit en leur posscsidou, ou qui 

jdus tard se nietlroiit en iioss.-siioii, suns un title do 
I i ('ouroiiue. do terrains «le grève ou en eau profonde, 
pies et vis-à-vis de i* ville il«« Québec «*| mitre* lieux 
sur b* lleiive Saint-Luirent, «pi’ellos s'exposent à «'lit» 
poiirsiiivie». |M»ur s’être illégal»meut emparé du Do- 
moine l’ithlic.

JoSEm CAUCHON. 
Cotninissaire «les Terre* do lu Coiirenu*. 

Dépurteuiciit «les Terre* de lu Couronne, \
Quebec. 81 août 1855. )

VENANT D’AKRIVKR:

/A U A RT,S FLKUll «uiiertine
& nouvellomuit inoiflaei

100 caquca Beurre du lluul-Cuiiuda,
50 quarts Orge inondée,

A vendre pur
G11IB Sc ROSS.

Québec, 20 noûl 18.55.

ON A RE SOI N

D’UN INSTITUTEUR bien qualifié poor tenir line 
école acudémiquo, un CAt’-RANTE. Il devra 

enseigner le fYiinpais, l’angUi», b» calcul, lu tonne di«« 
livre*, etc., etc. S’udroMer nu Révd. F. Morin, 
cure du Cnp-Saiilé.

80 août 1855.

, ptr».

rOMMENCKR CE SOIR (lundi), le TASSAGE 
DE CHAMBRE par le vatieiir MONTREAL se- 
7s. thl.; Tassaoku* ta: l avant, 8*. Ild.

J.

Ail» aux Naître» de Vaisaea»*
WILSON.

.’7 août 1855

VENDRE,‘itihicturées expressément pour ce marclié.

LUS AFFAIRES DU HURBAIT 
de* Maîtres/le Navire* SE­

RONT TRANSKiÉF.S ci-apras a lu. 
Doiiauo.

Forte ouvrant sur la raa 
Saiut-J acquêt.

Québec, 10 août 1W5.

tion ; I autre uyuni soullèrt d’un rliuiuatisme dans Tes 
touiac, a éprouvé un grand soulagement en fesant 
usage d., cette entt.

CL Mouin, Tire., Cure.
Cap-Santé, 10 sept. 1855.

A vendre ou à échanger pour une 
Propriété en ville.

UNE jolie MAISON DE CAMTAGNB, située 
é-vis l'Eglise de l'Anciuntic-Lorette. 

S'adresser tu
Dr

81 septembre 1855.

vis»

J. Z. N AU LT. 
d

KN ENTREPOT OU DROITS PAVÉS.

Degoisellc, M.
! Doriuu, Mad. Ltico 

D( lavauce, .bu quo 
t Demlurem, Loin*
:

Ciuériu. Félix

U
Bauimmt, Michel 
Bon Enfant Téodore

C
Côté. Je«n Bte.
Cloté, Filix

D
Dew, Malvina 
Du sseau It. Jean Bte 
DcRustuing, Madame

G
Gagnon,

do.

Gagnon, Deilc Clementine Godbout, Olivier 
Gaurselin, Jean Bte.

A vendre jxir les soussignés:
4 A 1 \FMI-TITES Rau-il« -vie pille (M 

" JL/ 40 do do foneco 
50 paniers Clminpagm* (Ire qualité),
40 quart* *’Haut Saumnie. ” «lo,
85 cuisses Vin Claret (St.-Julien).

LEMOINE «t CIMON.
Québec, 11 septembre 1855 E. «t C.

Grande Vente tic Vins, Eaux-de-vie, cl assor­
timent général d'Epiceries.

IL sora offert à Fem au, MERCREDI Je 3 octobre 
nrotlinin. mi 9i1a«:aciv pour ii*pint bain, au Msuasin i.'Lnsi’k, t ion, 

compte «b* MM. Massor. Hcot fin. 
l'articularités sur les petites alllcbes.

La vente à INK heure précise.
n , A. J. MAXIIAM.
Qu«-lire, 84 septembre 1855. B. (t C.

Manufacture de Caoutchouc 
du Canada.

IFS soussignés, propriétaires du la MANUFAC- 
-é TURK DE CAOUTCHOUC DU CANADA,

Hemoml, Isidore

i ........... a • • .•••
' Laclianee, (’bristoplu' 
Ij’getidre, Esq., E. II.

Muutmy, Mr. 
Morinvilli', Louis 

i Mnillctte, François 
j Masse, Ht. Fierro

Oueilet, Raphael

II

K

L
Lemieux. Joseph 
betoiirneau, Es«j,, J, 
Lefébre, Fierro

O. 8

Tarant, Falîrarp 
Frégént, Mofve

U UMOIWIK MERICMI NUI US CttEKtlI. ■ llrnTiiS.1*

M
Ménard, C.
Marcotte, Joseph 
Midlbot. Alexis 

Métropolitains, St-rénailctirs 
O

Taquet, Michel 
Fieard. Amable
Troilx, J. g.

I.R eét.ÀaRK Fi.rinr IItpiriox dr Boulr, rotn 
rAIRR CROtTRI RT rom COXSKRVKR LKS CHKVKVX, est 
bien cumin (mur être sans rival sur ce continent. Des 
centaines d’imitations ont obtenu une existence éphé­
mère depuis l’introduction de son rcstuuratif sans égal 
jKiiir les cheveux, et leur sort a été scellé, tandis que I 

p Fliiidu Hypérion «le Bogie, avec une popularité que '• Tll__ „ „ » „
Ta jamais obtenu aucun nuttv article, continue ù j 1 *

Ri« bard, Capit. Cbnrles 

Simard, Joseph 2

Richard, Sophie
S

I’«‘«tendre de jour en j«nir. Il n’y n aucune maladie 
«le* cheveux qni no puisse Atru gin'.rii* par cette prépn- I 

#■»•«»•« incomparable. P,„ir les dames elle «.»t sans 
prix ! et,appliquée sur la tète «lesenfant*, elln pose les ! 
fondations d’une bonne chevelure. Elle est tnnmtcimht ' 
piitronée par Sa Majesté la reiii«.«|,. laOr»iido»Bietagne, I 
et il s’en fait un grand débit «buis toute l’Europe.

La Trirtvrr Blicthiuu»: n»: Boulr roca |.x« cnr- 
stsvx convertit les cheveux rouges ou gris en un beuu 1 
noir ou brun, «lu moment qu’elle est nppliipiéc, sans 
changer la couleur de la peau, et laisse |a chevelure 
molle ©t soyeuse, sans en altérer lu texture le moins 
du inonde; avantage qui lui ibmno une supériorité 
dévidée sur toute autre teinture pour les cheveux

La Coupositio.v o’Aaol.c a Hariic i»»: Booli: change 
•n vrai plau«r FiqH,ration d'ordinaire si désagréable 
du se rawr.

T
Turcot, J«*an

V
Villeneuve & Lacallle, Messrs.

Québec, 81 septembre 1855.

Cenan/ ifélre rrçu „ d r,„dr, par U, Muieni, ;
11Kl M,,ro'J v/vr 30 «lo Saunioii,

80 do Maquereau,
10 do Truite,

100 quintan* grande M«.rne du table, 
Quarts Huile «le ,„„r„e,

D" «b» «je loiqi-marin.
Do do de baleine,

BUT EAU «V AF1 I)
Quebec, I!) septembre 1M5.5. Im *

g
SKCRÊTAIRKRIE PROVINCIALE,

Quebec, Fl septembre lS.r)5.

A3 IS Fl BI.IC est par b» présent donné «pie les Dé­
partements Fubiies seront fermés «piaut à la 

transaction de* uflaire* générales, lu 1er octobre prie 
chain, et seront ouverts ù Toronto le 8*2 du môme 
mois.

Toute cumiiuiiiication départementale Héo mix bu­
reaux suivant*, savoir t ceux du 

Rrerreur Cintrai,
Inspecteur (îriirrnt.
Commiisair. s des Trantus Publies,
Commissaire dis Terres Jr la l'nuronne.
Adjudant (IrnCral de la Milice rt Ministre de 

l Af/ricnltnre cl de la Statist,.p,c, 
devra «dre adressée à Tonmto à compter du 1er
octobre.

Ce v du Maitiv General «b* ]n Foste, «q «b1* Fna’ii- 
t'ell r s Généraux Est et Ouest, à imniptcr du 10 octobre, 
et relui du rietréuiro Froviucial à compter du 15 
octobre.

GEO. ET. CARTIER, 
Secrétoire.

Le t'anadum, la Miner ce et la Patrie reproduiront 
l'avis ci-dessus pendant un mois.

HOTEL DU GOUVERNEMENT,
Quel/ec, 13 septembre 1855.

TOUTE communication ofiirielle adressée A «on 
Excelleiirn le Gouverneur Général, au secrétaire 

civil, ou au «Surintendant Géii«;rni du Di'parteiuerit des

informent leurs pratique* «-t tous le* rnnrclinmîs ©ii 
général, «iii'ils «mt iionuué MM. !.. S. C. TETU A Ci,, 

t et A. IIA.SfEL Ar FRERE.S leurs agents .1 Québec pour 
I vendre leur* souliers de caoutchouc. Ils |««s informent 
l aussi que !«•* souliers qu'ils niaiiufiicttirelit ù présent i 
| surpassent de Iwaunonp eu élégance « t „„ qualité ceux 

«le* années précédente*, et sont «gaux s«»us tous les, 
l rapports à ceux des marnd ictuivs des KtaU-L’nis.
I «'n assortiment complvt sera toujuuir trouvé chez 
| leurs agents.

B Ru WN, HIBBART, BOL’RN * Cie.
Montreal, 12 septciubro 18.55. Im

le jirofondeiii .
.1 I u Lot «le I erre «le I tu pied» d.. front sur 140 pied» ' 

«le profondeur ;
I Un Lot «b* l'erre de 75 pieds «lo front sur 45 pieds 

de |U'«ifniideur, avec tuiu inaismi et autres 
bàiissea dessus ;

! 5<* 1 u l.ot «le Terr© de fî() pi«>d* «le front sur 00 pieds 
d«> profondeur, avec une iiiaisoti eu bois, 
ntt!., dessus;

ii° l'u Lot de Terr© de 5U pied* «!«• front sur 50 pieds 
«1© proloudcur.

—AU.8NI—
Dans la l*Ab(*I>«SE Sl.-IHO.MAH. ndjoigiiaiit la sta- 

^ tion du cbelliill «le fer :
7 Un l.ot «le Terre ( «niteiinnl l!H pieds «piurrés:
8“ Un nuire Lot de Terre faisant front à la Rivière- 

du-riud, enutei.nut environ ('.(i perches «m 
superficie.

Ou disposera du tout à «les terme* libéraux, et un«.

Société dMgricL'Itnrc dn Comt6 de
Qi^bec*

L’EXHIBITION ANNUELLE de cette 
SOCIETE mira lieu .MERCREDI, le 

l’ROlS OCTOBRE proeliAiu, à NEUF heures 
A. «M., sur le TERRAIN AUX EXERCICES
DK LA GARNI.SON, prés «le la Forte Ht.- -........

— Louis. Four plu* nmpb-s informations, voir F’,*tnb’* 
lu Liste di’* Frix. .

ISAAC R. KO KART.
. 8eiTéliiiro*Tri?iüriiT.

Qiirl»f»r, 7 ••'pYi'iniirt' I805.

Bureau de nnspecteur''GC>néral,
DÉl*ARTEMENT DES DOUANES,

Québec, 15 août 1855.
A V'S '’n ,"*r Tr,',‘’'»1 ‘l'"mé qu’il n plu à Son

B.XV,,|,':,!CV lo «‘"‘Vi-rneui-généiul eu « onseil, par 
I au ton te «im lui est consacrée eu vertu d«? la première 

le lu 13© et 14e Victoria, chap. 5, que je» „r. 
nintciiant imposes «l’un «Iroit «1»« 18 et demi

section «le
tide* maint©uaut imposé.................. .. w „ ,, UU(I1I

u ,------..................................- .......-t- pour cent de valeur, soient class*** parmi les nrtirles
.Sauvages, devra «tn* envoy©© à Québe«-, jumpi’au lü qm sont inijiosé* que «Fnn droit d«* 8 et demi n lot) 
octobre prochain, et apres cotte date elle devra ètic d« lu valeur, a compter rie cette date; ut est en 
adresse© à * uronto. quence atl'ectée par cette décision, savoir :

; partie du paiement pourra rester sur la proiiriété.
( Il C. AUSTIN,

Notaire,
U&tissi s du Ityan, rue Ht.-Fierre.

84 août 1855. Hf-gfs

fi TE S- VOUS MALADES f

EN Ce eus vous tl,« saillie/ Vous 
guérir trop tot. No cltflèn*/ pas i 

j is(ii«*à ce que votre m.il soit jam- 1 
IMble. pane (pl'lllors Vous li'irnie/
'P* 'i uéinir «l’avoir littendii trop tard. 1 
î.* s «plâtre cinquième* «h* toutes les t 
maladies «pii ont conduit tant «le 
iiumile a l«,ui s dernién** déni lires, ! 

, iiuraieiit tre.s-certiiiiieineiit pu êtru guéri»** par le» Fi- I 
( Iules Cathartiqii.** «lu Dr. Ay« r. si « lies ,*.,»»,m «dé • 
I prises „ temps. N’nlb z pas vous lais- . r alh r au in in- i 
temps, lorsque vm„ hingucur, faible, en.lor- !
mi. uonciinlunl, parc* «pu* voir.- sang est « haigédel 
Iule. Ne vous laisser, pas accabb r par les maux «b* 
tety. les « iiissoiis, et louti s les main,lies du métuc 
g, i:te, parce «pi«« votre estomac est eu désordre. Ne 
vous molli l ez pas en publie, «'ouvert «le boutons, «h*

«I nice res, ou d’auciiiic de c«*s plaie* «nii ta- 
. .,eH ul m peau, pan e «pie votie système a besoin 
d elle purifie. Ne paraissez jamais iimigre, biignrd,

; eourbé, parce que votre estomac « t vos entrailles ont 
besoin «t ©Ire piolaii. im*nt restaurés. Le* Filiile» du 
Dr. Ay. r guérissent toute* es maladies aussi bien 

j que I eau éteint le feu. Elles purifient je corps et le 
; sang, redonnent au système sou» des fonction*sftreset 
: actives, et vous ressemer |,.„r ..fli., mô,,,.. |,., |ir,..
, mint Elles sont nue «les grnude* merveilles <hi siéde.
, reconnues comme elle» !«• sont p«»ur leur* grandes pu.- 
I prietes. et c «*st ce que déjà des milliers «le personu©*
, ont attesté. Freimr le Bauin© Fulmonuirc «/,* Cerises 
Siiuvnges |H>ur le rhume, et b* Filulcs pour tout «i«V- 
rangement nécessitant une purgation médicale.

( J'réparée* par b* Dr. J. C. Aïrb, chimiste et prati- 
ri«*n « n analyst.*, Lowell, Massadiust-tu, et vendues 
par tous les droguistes respectables du monde, 

i A vendre par Joskrh Bowles, û Quélmc. 
i Quéliee, 84 août 18.55. jni

MUSIQUE NOUVELLE.
IR soussigné a l'Iioniieur «i’iiiformer le* Daines et 

A Messieiii s qu’il vient «le recevoir into COLLEC- 
TlON CONrilDKKAHLB DK MUSIQUE, dmisie par 

1 li-iiiênie dans les iiicilleurs délais do Musiquo d« 
.N«*w-Yurk, eoiisistutit eiiî 

CIIANKON8, FOLKAS,
QlAiHtlI.LEH, MARCHES,

RONDEAUX. riCHOTTISCH,
VALSES, QU1CK8TEFM,

VARIATIONS, MAZURKAS.
R El Xi WAS, GAI.OFADEri,

DURITS, ETC., ETC., ETC.
—AUSSI,—

En mains, un superbe Fl A NO «1» 7 ottaves, utanm 
fiietltlé à Londres; prit £(iU II (f.

J. T. Il ROUSSE A U,
Iiiipriiiieur, Libraire et Fupeiier,

Nu K, rue Uumlo.
Québec, 8 août 1855.

T. A. & C. WALKER,
INOBNIKUKSCIVU^SïIAKCIHTECTBS,

BATISSES OU COUVENT,
RUE St-PIRRKR.

Quebec, fi août 1855.

OilANUEMENT D’ETUDE.
MA TJLAMoNDoN, Avocat, h trans-

• -/».* -1- jtorté son Etude au ii° 10, «dto
•le La Montagne, troisième maison uu-dessoiis «lu bn- 
l ean «lu Cauadv u.

BU BY,
Surim«*ndpnt Civil, 

et Surintendant Général du
Departement des Sauvages.

AVIS PUBLIC.
^ COMF1 ER de ce jour, ^ct jusqu’à avis contraire t

i cotisé

Vciuint d'etre reçus rt à vendre par les 
soussignés :

Le* machine* mues par U vapeur propres ù faire 
«I«* la bit «pie d«> terri* glaise pressée, ” i

Far ordre,
R* S M. BorCIIETTE.

FLEURI FLEUR!! FLEUR!!! 
JV|ALNTKNANT ©O «bibawmemeut et à vendre par 
i-TA. L. RENAUD «t MlERE, Qi a! NA|.„if.„v, 1

gOlTES Harengs fumés.

toutes soin nies due* nu Duinaine il© In Couronne, i , 
jM.ur Quint, /**/» et Ventes. Cens rt Rentes, Changement ,0k'1 ^la,,l ‘,c ,J^
«i» tenure, rentes constituées, ot Lmcières réaervé**» ! ann,‘'‘:

loot) q'iarts meilleure Fleur extra.

choisi, «le la ri'colti.* «Je celte

500 Meules,
18 do «le 4 pied* | de haut,

100 «pinrt* Morue fraîche,
50 «|«i Harengs,
10 do Maquereau,

«r» do Flottant,
5«1 tinettes Hardines,
40 quintaux grande Morue «le table
boIssonnault & frères.

sur b** terrains d© grevé, en «‘au profombv seront éta 
J blies «t icglées pur ce Département, à qui seul le 

puicpieiil du «■«•* somnics devra élr« fuit.
JOSEFII CAUCHON, 

Cmitiiiissnirv «les Terres. 
Uurcuu «les Terres «le la Couronne,

Qu.be»', IJ septembre D<55.

Québec, 80 août 18.3.5.
Rue St.-Faul, n»» 87.

1.300
400

«lo
do

«lo «lu sii|»éricui-e n° 1, 
r arme moyenne.
—Af*»| rs mai.vs—

400 quart* Frriuc ,1,. s«*ig|c, fraîche >ouluc.
100 «lo Orge.

Quebec, 18 «cptcmbrC 1855.

fl ¥ A VIGUEUR, pKorxssxvit nx Mo.tq, «. 
j •’« mcreie *••» amis et le public en géaér*)
( pour 1 «•ncuiirnrciiieut qu’il lui ont ac.*««dé jusqu'à «•© 
jour. «*t aiiiioni’e qu’il continuer* « donner de» leçon» 

, sur violon «*f piano, a don-*-.*© ou a sa residenc© u 61. 
rue Saint-Yallicr.

1 Québec, l<*»''ptctnbre 1855. im

A VENDRE:
IIî SUPERBE CHANTIER ||Niur lu «'Mitstrorlion' 

-J de navires, «*0111111 miu» le noiu «b* Tn>m Saint' 
Patrie,-.

Cette anse est siluét* sur h* c«5té Sud «b* File d'Or­
léans. sur lu giévi* «le la rivière Suint Laurent, a une 
heur»* de sham il«' (ini-bcc ; sa siqn-rfieie «•st d«* 82 ar- 
peiits 8 perches, coiupléteiileiit abritée, et il y a al» 
mitre 7K arpents «le biuiitu terre sur lu «ôte, formant 
partie «le 1 otiiblissenicnt,

Oomiiie place du dépôt pour les bois de ronstrnetion 
et niitivs (Kitir y charger do* navires, ii n’y eu a pn» 
ib> ineillt lire duns le* environs de Quélmc ; «-Yst le 
inivre de refuge, duns lu tempête, bien connu de tous 
ceux qui naviguent sur le Suint-Laurent, et les imvirea 
peuvent y charger cominodcmeiit et duus lu plus par­
fait** sûreté.

Le propriétuin* est décidé a s’en défaire et le don­
nerait ù bmi inurchiL à dvs termes faciles et un titre 
sûr.

Four mitres informations on pourra s'adresser an
notaire soussigné,

BD. OLACKKMBYER.
Québec, 30 juillet 1855.

A VENDRE PAR LES SOUSSIGNÉS~

Environ auo quarts clous coupés assorti*.
WALKER A» BERRY. 

Vis-à-vi* la Banque d© Montréal, 
Quéliee, 85 juillet 1855.

MADAME ROCHE
FAIT savoir aux Dames do Québec, qu'étant de 

retour, elle pent recevoir «lan* 1rs appariements 
qu’elle occupe chea M. F. OHOUINAUP, à la Boimtb- 

Livi, où elle sa trouve on étal de donner de* LBÇONg 
dans Fart «le la

PEUm'nS a I/IIUIL* 91 QAfr*. WR ÉMAIL WK 
BRUN8K i DE LA MAROVnirRRUt »*0Al«SMRIt- 

TATtON EN PKIis^Ot WH PAPIER MACMÉJ 
DE L’IISrrATION DR Gl’ILLOCMA 

c«àN8, DU PUARt EN CUB, PBR-
aoNVAuu rt nea rRtrra rt 

COQtUXAOBS.
Mm© R. a nioutT DE MOITIÉ a*a pria antérieurs 
Le* leçons données 4 domicile aux Dunes, ai élira 

le désirent.
On peut voir sur carte un état des condition* A U 

librairie «i© M. Hixclaiji, me Saint Jean. *
Québec, 27 juillet 1815. 3^



ILe Canadien.

A VENDUE
A LA

LIBKAIIUK €A!S.UHKX.\Ki

1.1\ KKS D’UH U'KS.
N(mvr»u I'aroix»!' i üûbmüw ‘u,‘ ,,i,u

dit» in1‘* 1,oüv‘-11 v"
velour, »v*f. k> .111* el u^iuU*- ilon*A * t 

ParoinM'» UuiimiiM (R4liti*',i 
(îriwui l'uiuU»i« h l:«'iiitt»ii, ( I 
Nouvt-uu J» ( i i* *
PuroiMii'ii ttuiiiaiii ;•*» ürü» C.inuiviv»
Quiu/iiiiu' ii» l'ù i‘ • •*>
Jourui'»'ilu Cliiî ' il.
Suuvciiu IVtil l* n'
PuruÎMU un de* !'• «‘lifwM* l*‘‘,u*< 
lleure* (l>‘*cmigri ‘.loua ;

“ “ i iifuni ' ;
Olifiuiii ilu lu i;i'«*i>. î 
Tul>leu't\ de lu nu •«.

I.lVUES DK l'UlfeltKS ET DE l*lf.TE.

Iti ciK il île Prière».
« •• iloré (iir triuitlu*, iotivi'i t i »
(our ivoc coin* i*i ugrutVo <l'u»'•* l't ui jj.-uté*. 

Kuruiuluiru de Prière»,
44 cluri mut truiiclit» uv#»c iwuvn i
frain»é,

* " eu groHcnruetère* ;
Mimuet du clirétieii,

“ pieux écolier,
•* île lu pieuto |)eu•iol)llul!'•^ 

lleuiva nouvelles,
Combat spirituel,
Imitation île Jé*us>Chi'ist,

*• do lu Suinte Viel ^ir,
littroductloii ù la vie de\ot«,
Vio de» Suint»,
Visite* un Saint Sacrement,
Délices des âmes pioiuo»,
Uétléxiolis sur le* évangile»,
Dévotion n la 8te. Vierge.
I.e mois de Marie au pied do lauroix.
Ko Seigneur est mon purtuge, 
l,o Grand jour approche,
Lectures du inutiu,
.lésus révé.é à 1 enfance, 
llorlogo de la Passion,
1/éuio pii i.<e avec Dieu,
Une journéo consacrée 4 Mar le,
Marie au jfiod de lu croix,
\ Jésus n "icilié. 
l/4uio oîovéo à Dieu,
l.'Aiiie unie ù Jésus-Christ dan» le très-*uint sa« rouie ut 

do Pautel,
T.e» Gloire.* ilo Marie, 
le veux être heureux,
Traité d • la paix intérieure.

de l'existence de Diwu,
I.a vraie et solide piété,
Lettre» pieuses,
N ie de Saint Frauçois-Xavii r.

LIVRES CLASSl'lLT,^ \ L’USAGE DES 
ÉCOLES CIIKÉTUÎNNES

A VKNDKEî
.4 CUES de HoNNK TKIMlE. d ius 
J\ Towo ldp de ProucliMi'. comté 1 

MéjiuuÙCi No*. »ô, “i, » i ‘.’f ‘••*U* l‘ '•ie* Cane 
—At'#*!,—

100 Ai re* dan» t’iaul-'ouro.
8'adn *»er ù ,

.f. H KUIICIIKTTE.
N, rin* N<lie**I*r'1 u't,

P> i»m *S il!**, tl u-oec.
<^i..'-!iei*, 1er août 1SV*.

A vendre, ;ï fîtn» iMui’clit*, Coim»tant :

I)

^ ^ B 5$.

!.* ■V1M \ l'l\N , : DK l ut St rLK.U.t !!ÿ. 
— AUSSI —

lMll>ieurt U are» ile ^i-iemlo muill, il'- X< l'X*

IL OWEN.
t'iie St.'Jeau, * U ilehors.

I

l'Iifinin (le Fer lii’aiul Tnme.

X* ' ■» 'P

(Juéliee, :!i) niai IS'».'»

i:ai nM-vii: !)!•: h,an.it.

l'fHUHl (* (!*'*' jxif l<f- liai en,
iJij/'ih’’ : UX:

17* \t' DU,.ME 1.1 «• * : fouie.
J l.oii.i.

•.‘•o bai l i'pies j '’*•

PREMIER ARU1VAGE
id:f, sfslifs

A LA

leu » ipl' S e' I|IUU"

A v.et.lle

REDUCTION DES PRIX
ENTRE

QiKinx i:t montiuHl.

K \ A N, UKOTIIKIIS i i.*.
‘JO j tin

A NoUSKKî

■3^ J . ViT

I

t Promiinv 
Seconde

hisse
do,

v 1 :>0

1:00

JC'NDI. Mi iuil!. t n'm'i ijne sole.' |ii. n.ment.
J t.'l 1AUS DE L'EsTAl* Kl l'K SPLCIAI.H.
l’AltCDLIlîS E.N.O H EU U ES A,

I KS CIIAIIS DE PliEMIÈiïK CI.MSE .Mint i**' 
. *iil» ij.ii l.i.' ■ al M » itical et ‘Joi !ne à . !i .ir. ' I M. 

(^uéoee, 11 juillet ISé.'i.

De CtllCKKULNli, dt HJS'L'ON,
Kt de STODAIIT, de NKW-VOKK.

EK sou**i« né pr* ml la iilierle .1 aiiniiii.,i*r »,u ioi ad- 
J diliou u >*ui fonds ordinaire d'iiislniuieulH. il a 
préio iit'Uiii nt à M iiilre des l'iniio* iIcb l’i’.i uant.* i*•• 

udii'eii ei-:!. i,M»H uoliiuié*, aux prix loûluiil . d • ni.int.- 
t u tine.

I, r ; le DftOMAIlMft. Itl. KAttln,
. .UUIII ia ' i;:t. ,jaU :i*:ilit J? ■> ton*. iil\, 

j,,f!.* ii r. « « voir un l'i.-t [*>>iu oui un ;».u *ur La 
Civde >u lo Canal ii>* î’.ii'l.il '. tait pn’l- 'é

IvVAN, UKOilIKilS A Cie. 
t.,:|i*lli*l*. I l juin 'S.',.V

.*1LLU METTES.

rES oui*, '•m.i s \ >.*11111*111 de re.' voir ij'.. loues
j ................l'AI.I.t MK'i i'KS Si rEdEH'IMlS DK

en:K ET DE DOIS.
UVAN, IIIMTIIRKS & (Le.

thlébee. lo .jliu 1S,,.

(COMM E H CIA Ij II O US E),

met: III! MUIlüli; HE LV IIAlITE-VIU.Ià

------- 'jfe j t s s * * ****•——
le l‘h. loin de l'i r \ 

Si'UuielU'.
Do '*|, M'S

\ Ullell

UN IP MCE 
univ par

V VLNDRE:
et 1JI.ANC, .t SAIT. r.tJI'.VID:i. 

K VAN, UKUTIIKILS Jv Ci.*,
L’uébec. i, juin is,.",.

AVIS Al’ \ CONSIGN ATM K ES.
ES eoe. i .m itin .s ilu II ASJH.\ (! /Vy.V.L'

‘ tL'. liee,

1145 T
! tpié

H1CIIAI1D OWEN.
‘JS, |*ui* SteJi'Ull, I*n ileliOl'*, 

juiili t 1 SV». ! *1

kndki:. .'U •• m \j;:ct/c."
Il‘N *> i'.Al X SSL K.N SACS, j*r.*m:. :

talité.
LAN E. (111’> 11, \ (

.. c •,’d juin

veiiaut d.* ! l..m!>our:.', m u’ pt'i. i 
Oliver leurs « nUee.. s.m« *l<*l i.

' UVAN. llKOTIIEItS éc Ci*
tjiii lu'i*. (i .juin 1 S'i.'i.

200 ii
LIVRES li I.A N CS, PARIER,

CANIFS, C.?ÎATTOIF<3. E" • I

[E •oiis<i,.':ii'
i

mi r. r. a.,
Approurft par U (Joateilde C Instruct ion Pubii/ut. 

Abié'.'é d’Histoire Suinte et d Histoire de 1 tao■ v, ou 
Exi raH du Cours Complet d’IL"toire.

Cour * il'Keriture, d’aprés L* auteur* le* plus ilisitn-i 
gllé*

Pieté. .* et Corrigé île* Ex. re.e. s Ortli" U' ipliiqiieS. | 
Aecompagué d'An dyse tiiMnimatieii:.'.*!, I

Dictionnaire* de Langue français**,
Exm'iccs Ortliograpliiipu*» ni * eu npport avee la 

gratuniaire française, première ci deuxieme parti'-u 
Déograpliie Conameicitilo et llutoriijuo. l unteiiaut un 

Précis d*Astronomie,
L.*t turc* Instructive* et Anin»utit<*» sur diver*, s itiv. ti- 

tiuus et découvert» s ; choix gradué d'écritures, grav.• 
sur cuivre, , ' .

Nouveau Truité des Devoirs du Chrétien envers Dieu, . 
tiyllaDuirc des Ecole» Chrétiennes et Réglement pour 

les enfants .pii b** fréquentent.
LIVRES CLASSIQUES A L’USAGE DES 

MAISONS D'EDUCATH>N.
Abrégé do Pllistoiro Sainte, par demande et pa 

réponses, ,
Mphabet chrétien, à l’usage di s Ecolo* Clu ettetmes, 
é.lili* d** Royauiuont. à Utiftage de* K olev, 
itéchisnie llistorique, abrégé.

'pitres et Evangile»,ù Tusagcdes Eeol. * Clirétietiti. s, •
• .. iimmaire franeai*»*, juir L'iioinoiul,
; iistoire île la Religion, par L'homoitd.
'i,toire de l'Kgli*..*, par L'hoinond, i

' Duale eu Action, ou Choix d'au.*, dotes instructives,*
. luiier de David, à l’usage des Ecoles Chictkiiue*. j 

i i.itnire Ancienne. H.stoire Uoinaitie, 
l i isteire du Canada,

—AUSSI—
! -s livres les plu» usité» dans les école» ou l’on j 

enseigne un tours d’anglais.
IMAGERIE.

î :ii»ce Ci» or et en couleur do toute» sorte» cl de 
louic» dimeutions,

•* *' en dentelle, j
• »* “ dorée

•• s.ir papier glacé *lo diverse» coulenr»,
•* sur toile.

—aussi—
*’tidipies feuille* de tl* irs en or et an couleur, repré , 

«•■Utailt U s eud» étnes do toutes les artu* ebre 
liâmes.

l’Al’ETKRIE FRANÇAISE 
' * lelipies conta ne» de Rame de l’apier a lettres, 

tpivr à note,
•• “ de fautai te,

.' IVeloppC»,
•* do Deuil,

P ipier de Deuil ù lettiv,
" à note.

‘.Liulques douzaines de boite de puin à cacheter, on or, 
et eu argent. 1

ENCRE.
U tero noir, rouge, l.l. uo, #*n flacons *lo diiyércnti-s 

grandeur», maiiuf u turée par Coop. r & Cie.
CANIFS.

L. » meilleur» Canif» do la manufacture do Rodg* r*
et Ills.

STATUES.
Un certain nombre du Statue» grandes et petites 

.''nue coiiijmis.lion toute nouvelle, et qui su nctoyei.t 
•é* hicli.

i'mciHx, . . , , i
•' et autres objets, onebasses dan* de» emlres ee 

cuivre ou en Imis précieux, à I epreuvo 
l’air, de l'huiiiidité et do la poussière.

JEUX.
Prise de Jérusalem.

CI lAl’ELETS—M ED Al LLES—C ROI X.

,iî .I*- i*i r.*\oir . t i.lli** • u j
,|. PRIX EXTRf’.MEMKNT RLDl'M'S. .n 

ASSORTIMBN1 LB l’U H COMl’LET DBS El : LIS 
Cl-l'ESSl S Dli mG .hS.

— V’SSI—
lil'KLQl'ES DtH'/.AlNKS l>U LIVRES DE DIL-

KT.’i eu .ingîai» . I eu Lançais.
K. R. FRÉCHETTE.

L’}, rm* La Montagne, Utisse-Vdle.
pMT.tMntlK Ca*. AOirWK, )

Qiiélj *. . HO mai IS’à. i

\'i n ;nl A'èUr trçt! et a veml/c:
inITKS SAVON DK LlVKtl- 

rohi..
R VA N, RRuTHKRS X: Cio.

i,* . ’>. **, ‘I j ;':i I^ 'i.
CIIA.MI'AU.NR I)Ê< LU'tJl OT.

ni**,** de ce CCLhl'RK \ IN *oiil ut 
/V . r. )>. île l’in il-.* ut \.

LA AN, 11 ROTH K RS \ (Ni.,
^î', ru. T »!ut-l’i •rro.

(iui’her, ‘Jâ mai ISââ.

IK *.,us«i; né prend !i liberté, d’anum!.. r qn’d vient de r ;. e\.»ir par 
^ GifANDES IMI’oR I A l loNS l»l l’KIN’l NMI'à, .« qu il i’bI inam'.catmt prêt 
du piiLlic, un FONDS imiuei,*.* du

rtlAROHAfiiIRISES SECHES
ANdLALSICS, r.TUANdKRCS, Dlù TA.NTAISIi: K l’ D’K i’Al'K,

. on\. nalili** pour 1.* (0*nu»eive*lu IVintemps et d’É!.'. !.. pt. l con.;.»’.*.. I une grande varn te do MoDl.s
Nul'v KLI.KS « t il** ni. i'iciir.*.* imtia Lan.l!'. * *1. ' imir. !.. * a.e-’al» 1*1 etrai. r». p .

C. S . il t. ..ont ions marqué■ i d. * DR1X RLDITTS. i .ui.ia • il le l iai pour inamlcitu la léputatum u» t*.. u‘ 
de ia MAlSuN C’üMMKRC! \DK coinim étant de

25 à 1<) itonr cent [tins dgn duns sis prix
que L - s autre» maison* de iju. oie. C t avantage imp.>ilaat p*mr le p d*.i* , < 
par Miite d..* grandes lai ilites i|'|'um séjour pet maiieu: pi<** » .mai.t.e 
I ons aehats, . i d.* son priin ipe de n.* v. ndre i.ii’au *mn;’auf, * e <p'i 11
i:onsi.li*r.ib!i* nu tiiux du .•. ai. qui. l'on exige pour . iiiiuir !• * iasqu. il .L* i.

- On continu.* d’ADHKRUR STIMCTKMKN’I au syMetu.* do ne Mi.* Ql * * * “IX. « ' . : .
qué et. traits li*ihl. * sur < liai un .1.•* article*, la per»oi.:t.* la moins exp. i un. i..... peut a.bel. i çoiili.uu
.•i »>»iis avoir ù craiudr - iiu’oii lui eu impo -ea i i' .mi d'* *oii incompe*. m e a ju: . r.l'no ,*i:umi*r',tiou «Ici i.rtii lcs,: i l'oo 1* <!é*.> .'M-rail ,!.* b.*:,..coup h » lim.i* > >1 m, «v. .L>m .»■ ..Mm.tB,
qai. l’ce.i treuv.. iu.liiptes pins La» ;*mut îi * prim ipuitx .1= >.li«ercutc* clussil.cnUons.on eu lodiquera as 
lî’e.x .ctitud»'l'étenilil.) et la Ver.i*l* t , ..

l’.N ÉTOFFES A TolLF. il KS DTI K DoDR LES !»A.MLL: u ginn.
D.. i d .. .. K. ilti i lustn os, Mou*** i s ornementées, Drap» a Aq ^

n tim .-iit étendu .1 l’i tu*, liai e, .*.., L isiiuir. *, I ai. .i*y, oatm

a vi::\i>!{!•:
A I.A

UBRAIRIP. CANADIEN NE
Al. I’ll VI! KT II. IL S T UÉ,

> i vm.Miii ».t i ..tiur*> > itsM.».

lAiiü.s ni: i.\ lomaim:.
liujtlo.N iiilmiu:i..

III.LlîS DK la'i'dSik fhamjaisk
d.*|ilt . I. . ..|io .1 UC. I lent lin X\le »lei le jio.qu'u IM* 
jm,. u\.e i.iie uotit i* sur * h i.pie poet.'* par M 
l'Auiit: Rvhion. .

IL R. I RÉCHKT'I B.
DL ru.* La Montagne, Ua»»e.Ville 

<e .Lee, R janvier I "t >•».

A VKNDRK
ÜÜÔM'JAÜS iîÀMiDDÜ’fiiai i

5000 COI’IKS DU 
Petit Catéchisme de Quebec,

nuhliê iti'i c /'upjnii/itilnui et /mr CtwArc du 
lire mu r ( oui t!i Truetuiiul de IpuLcc.

l’in \ : !(>*
(Jtiebi'C, I I dé

la dou/uiiu* 
11S.V1.

soiib'' i *• es* prêt à le lui nllrir 
i.iop. a* lui do .in.*, d * II.. tu* r de 

mmi trait à !a uéee .uté de I u\;mc
\. *;te ., ci. dit.

U X
a>> <•/

;ie>. ' , |., •*. s. |)e I.a; ;
l'|D\L!.. : —(>! ! u.. *1 qu .it.

d a- .iu t iiuei.t il e Ti.**o.-!,
etc., . le.

cie
l'.vJ.N.Sî.'lKIiiK ' t "■ ’" 

toilette, t’.illi i*. l aO.- CH Aiatll lu 
MB RC BRI ES t Coriloitnc*i»

■' *'i, G lut*.
Rubaie. I iciii
. rami.* n i.r;.''!«*

•lin. travaille
. .. .. « .

.\1NI> 
AV K CM'

t.'liem. . tt s. '’ Illif a de
GotR.... a !■ ■ * t,

MKiiCKIMKS. I C •r.ionni t» en giniui.* vnru to i ^* : m .
I !•; DEPARTMENT DES .' |t t! GiS .-t amp!.-ment pourvu d un buid untne'n.j de t a 'p. fK il......... • oia

uni l'aille :'c l'aiiluiHie, 'l o*can, l.cvliorn,
— Al > > I —

viiriéié* d'iiabii: ••tt> s et
— A

Lmtiües
S LS 'dol’.iW’ F,s i vi

S. J SELINF.S, mu'.m u.mt i » > !. .r.pi.Ti i at .. t Bri*
R VAN il ROTH EUS \ Co.

a' VEMIRK PAR l.K SOUSSIGNE, ;
À IIK*

i’/*’ /a TUflS-MODÊRfis.
r fX grand AS>' ilMTM ENT de MARCHANDISES.! 
\J ,>te., etc., < ..l'bittaut ell Cotomtade» . t Lainage*. ( 

S> ûel'U*.*, etc., te*.
— AUSSI —

CHAUSSURES pour hoinuii'S, fcintnes *'t enfant*, : 
assortie*, de toute >*.*[ ce.

tu until.

Quélier, I mai 18S5, ____
Dl.lt EN UA11UK DE GART1ISHEIUUK.
, ^ H )* *S r TONNEAUX No. I. ntt. ud. h <L* jour 

-i- I n .jour et a Ven.h • pur
Ci».

l’N GRAND as au tiniout de 
U;. : '. d'. ill .at*. Ciel peau.'., **li* . •U.

I u gi ainl i ei" .!r..uit ib* .M A N LES . t à’ AN ! 1.1 . '
M q Draps noirs, Tw . I » do Vu ■ ' ■
TRiCo’l ÉE.

j ! « ■ . .j. i ..!», !'<s m. d.*.* 1 ' lui i', «'t 1111*

qui» lU'Ill
iuü

i , l'.Utl' .
.■rut. F* va

au'oian*' 
.e’,.* lie

et 1 Hiver. 
l'Ul.ivAS

. a \h* 
HE I.A Dsl':

et it veil.Il • pur
RVAN, DRUTHERS

V

IL VIEN,
s Fo>m*s, Saint-Rocli.

3111
R le d

QuéLec, C juillet 18*.1).
I) KM AN DK D’KMULOI.

fTN JEUNE MONSIEUR. «Michiint bien l:i tenue des ; ï j *\|V.;!*‘V“
U livre*. l’uflV.* Il utiliser soir et matin son savoir . ^ ‘ " ’

<{ ébec, Il jllill !

MARISA DUS ET SAUCES.
-ILNAVI’ d'étr.* i c i cl ii veu*!r**. un as*...tintent 

»ie .MAKlNADl’.s’ct EALCES DE LONDRES.
—Ut y devant pw/mi ne nient unicer:—

Que lu u. < I ‘.l.s Zinc teintuié.
UVAN DRUTHERS A: Co.

(JnéSec, ‘jd mai 1 ”.û.

Marinades et Sauces de Londres,
Maintenant en debarquement du Steadfast, 

ortiiueiit de MARINADES ET SADCES SUPÉ-

I E DÉI’MITEMENT DES VR11C LES D'EMMÉNAGEMENT sera jugé d.■..*.• d a.tent.oi. de lu pel 
d.-smaitr. * Hot.*!..' de m,i e:..!** p. uen, et dei.u. I* .b* foudle. »•;**.. , o.apr.nant .,,,,,1,.» tel ‘ -
i,...... II. • toll I ' tl'Arl* I. * > ........... . . uToii.o a Ta!. , a S : vuettes. a Draps de h *, * ‘,1 ' u’ • ‘ •!.*
Court.-nointes. Ti ei- de tab!- * i lie pied. Dr-U’i. ■> .*: Ne. l-s. Rideaux d. mous, lin.* .uiide.. !lauj.i . . t< *

1 * i>! rVTi \ii;\T l»IiS 1 )•{ \î‘S •‘t l it • nn*!it iHi irvii «I s (|U ilitt > i uouut i u; > . .U * /
l’Augièu-nt et «FA m , quo superflu», uoir*. bl.i»*ct A .;•*-• ( ' ' " '• i’’ lw ' ’ ‘ ' !"

v .*.„........L,:.t.;*'.*. ele.. etc. Dr:.c«*!e|*. Cravat, u l al iipluii >. Ombrelles.i | ' ! • < ’ t ’, ' ' I < , V r.lA.ilt 4 ll.l'M.Ml .. .
• i «iit.i* 'it»f t.iilléoB Bur !«•« i>'. m a niveaux ci le*

l’Augh
min .*. \ , teineut* uni.* et de fautai' >*, et........le.

Chemise.* blitiu in'.* 11 de cou', ur, nui» s * t 
eu vogue <*i < .m u s à p. ileclmii.

l'L'JS JÎAS MAKiJI'Ê^ K N CAllACi KLIKS Ll.'ÂlliLKS 
ClIA«>i K Alt'rifKK.

IÏL'JXj EI?0L2O,O3>u"-II>
PATU1CK ONLIL.

AUX 1TUX LES

AM'i SKUi.Nmtin de IS54
AVEC TABLE ALPIIADÉTlQl'K.

Et ointe/niut tu s!<leA"/u e di s procédés de tu 
Convention Auti-St i^neurinle de Monltéid: 

l*lî! \, 30 SU US.
DJ CHKLINS I.A DOUZAINK,

A veinL.* a la i.tiiUMim: (TvnAniKNNt;, et par M. 
Tu*. |’,i. Ibn, agitit spécial, 8, rue Suint-Jouehiiu
Haute \ ille.

Québec, lévrier DS.:,.
’ Les ju.iruaux I aiiil‘.iis sont pri**» «lu puliiictr 

pi'uil.iut un iiioi... I .iiiiioi.i'i* »'i*.!essiis.

tTIIAPUI ETS. MÉDAILLES, CROIX, û v«uuliv [mr 
a le SOU e e*lié.

r). IL FRECHETTE.
|.'L nie La M.iut .giie. Duose-VilL*.

Qiu ! et*. 10 juil et I '■> I.

C. W. J OM IS,
MAK( HAND A COMMISSIOV, COURTIER

i:t agent général,

lîttrcutty — rue Arthur, vô-u-ots la Bourse.
Qll> bec, ? lu .i I ° V..

JUILN SMITH,
Ciravcur et Doreur, Manufactureur de 

CV.dres de miroirs et de C ru vu res,
•J.N, t,( ■ Siuut-Ji iu, eu dehors de tu porte.

Quebec, 7 mai 1 s ....

l’Kl.l.Kl KIilliN NON IMIÉl’AKÉES.
^ K Miiissigtiê paiei.i lo ,>’u- liant prix on aident 
H f pour tooti s sortes da l’KLI.K l’LIGl'.S NON 
PL El''. !* ÉES. . n bonue rai on, à son bureau, n"-0, 
rue S.lllll-Pionv.

I). R. ST EU A RT.
! Québec, 10 ilé««*mbr** I Sâ-L *f

faire iliiii* e.*11.* liane, au centre <,ii datts nuenn autre 
. idreit de la é té. I.a modique létributi n qu’il exi-r. - 
i ait j • ur s. » services otlriraii umivautaga a quiconque 
serait «m m* Mir.* d>* Ii*.* rcqiicrir.

S’adres*. r *1 eu bureau.
Québec, *J juillet

Parfumsrie Frangaise.
EN DÉHAUQTEMENT DE PARAdOS, j

VENANT DU HAVRE:
fTN ASSORTIMENT ÉTENDU ET BIEN VARIÉ 
\J de PARFUMERIE de la fihrique de

jn. 21. >P'mntt>,
nu it\i«*n u ne

SA MAJESTÉ LA R Kl N K D’ANGLKTKRRK
A veiidn* par

E. R. FRÉCHETTE.
13. ru.* La Moutngne, Daa»e*\ iilo. 

i Imphimkhib Cana:iu >nk, ) 
t,'...........30 ni ». 1855. S

LE CANADA
ItKCO.NQUIS L’Ait LA FRANCE,

PAR J. G. BARTHE,
, envi
. ill .

—r.r vrrssm.'* imiociiaïsvmkxt 
E i t-.l -vi.* eu i un. *. ipmrtiiutH et cni*M ■«,
G.*i. cvr>*. ” l i*i.* Apple Drai. ,.M eu tonnes et enis.si s.
(T. m q .eg a»*. (.'ofilou leeii . t 1 leur de Sii.ery t 
R e*iiis. i-n boites et quart»,
N. x d.* Darceloüi*.
IViutur** de /in.' sii'ii rient*.*, blunclu*. imir . t mugi*

‘ UVAN, DRUTHERS .V. Co. 
Québec. ’Jl mai 18.M.

\ itrtts de Châssis,

\TENANT d ûtre nçue» et à vendre par lo» sou». 
sigiics:

100 «ji.îtc» CJj x 7j.
*10 “ 74 x
o(| •' 8.J x Ü.J.

100 •• de grutiduur* assorties.
RVAN, DRUS. Sc Co.

Qné*bi*c, 1 *! mai 1 8-m.

Viiiaigredel'Iiiu iiHiguc. ■
IF. s.iii* sigi.é avant étal.ü une MAN Ul* A<’T!'RE 

J DE N LN.MGRi: d’une ipuiÜle siq el ielir.* 1 uieiui 
\ inaiçr.* impoite jusqu’ici il'Europe, lequel a ohtellil 

le prciuiei' prix a rExpusitiou Pru\’mcinb* qui a eu 
lieu ii. 1 ii oreiii. iit à Quélier. iiii ud la liln rté d’infor-

Ci.inMerciut House, II juin

S, H, Levalle’e à Ci’.,
VGENTS GÉNÉRAI a A COMMISSION, KXPÉ- 

IMll.rUS ce COL UTIKUS.
13FJ Barrait: rue Saint-PirrrCy vis-ù-vis le, 

bureau de I I M. (>. B. Syiucs »y Cic. 
♦iuéliec, *J3 avril I .’< >”i.

! LES DI'COUMüfi'KS IMI'OiîTAM KS

SK ni l • dei.l l’un- a l'ii'i.r * a\ .'tant de I I; ulilé 1 
dans l’û;:e nctuel, que c’i st a peine si nous r.-v. - | 

1)1111* de l'étouni ment que lli.UH fait éprouver l une j 
i avant qu.* notre 1 ledu'.itu suit mis.* a coutribuiinn par . 

|*v no as Pi* d’un • autr' l'iicoi .* p 1 * < ' »'*i..i'.l'', '.*t p ii'ih i , 
!,•*[! * ii ■ portant. ; .!.•■ avi 11*.. qui < '■ j oie.. * * 1 <• j 
K it.*, lai.s ia m tea. e médicale, nous ie*. ms eiaup • 1 1 

. e lle du
LIQUIDE CATHA F\"l C, L F

KUXlIt Dl:(i. w. STO.NK,
POUR J.A TOUX. LA COXSOMPTKXS 

ET LES URO.XCIUTES.
1 E propriétaire de ce retn-il.* d.*'iri* y appeler r>
5 i ... tit., is. meut l’aiteutien du publie • omui-* étant 

. u i';.;*p *i avec ! •* ail’-. ii*iii* d«* I 1 gorge et «!.** pou­
mons et invite le* pel «ililtes «pu* les uoiuor* ux ineiii- 
1 anieiiîs aininii. és . t t . e* umiaiulé* p- n* < . s iimlaili- g 
iie ii. *>t .lau* lVi..!i.ti! e* «le «hniMi’. à lait'.* .*.■>.*.ii i.e 
sun ELIXIiL Qmin.l ollc* l’auront fait, elle* ne s-ront 
jiltl* incerUlilie* de ee ipl'ello» doivent preuilic mi 
ree.iuiuianiiei* aux uutres. I 11 seul essai b ur priuv-i a 

b* . -t b* plus prélÛeliX de l'i'UX que I OU II

L
Mam fai rriiK i*ak JAMES LAWLERS.

E un, i-né vient il* re. i*vnir de Boston, et nfîri*

qu r-ti

l>R
TC) y e ,

, ,-! 1.. di'sit d.le.par-

et de* v il les 
•v ru des eoin-

Uuvr igeI de PIECE > .IPSITFICATIVKS. 
titré «b* six gravure* et une carte.

PRIX; b*, dl’., liRuCîlK.
En vente 1

E. H. FRKCHETTE. 
M. ru<* Lu Montagne, Dus- -Ville. 

Québec, Sî’J juin 1855.
ADA.ME VEUVE E*). - HIV 1ERGK continiu*

lieu lil 1 iilui’.uiieiit il (Jlll*li.*l'. p|.
I.U'I* b* s ma fell unis ep.i H l s de I cite v il b 
.*t campagnes de la province, qu'il ier. 
inu'idi** pour uucutii»quantité*, et les n aqdiru uu plu» 
court tivi 

Un
à son 1

THÉOUllU E N. HAMEL
Québec. N'O septembre 1851.

|iinirni en obt-nir de* é*» leuitül. us . n s'adr-ssaut 
1 étabi. - * meut, n ' 5(», ru.* de* F<>>m'*, S diit-Rocli.

3D

Elle a m tiiellem* lit ru tnaui» m.* grand 
d habilletnenU pour le* . nf iitts. fait i .avec 
grand soin, . t ilun.* les d.*ini.*i * g- ii's 

Elle prend eu Uléill- t Uips <»I . -U il** «Ollll Itel 
l’euciiurilg. 1.0 lit de '< * .llll'ielis llllli* et il I p.lleU' ell 
général, en b-i.r prnuiettmit de l i'i'e tou* s.*s . il.u t* 
pour I- mériter.

Québec, <> juin 1855.

variété 
e plu»

d.* soil!, it.

bill

FELIX HAMEL,
TKNKI'R l;i: I.IVKKS KT TRADUCTKL'R, 

Buri.au: au-dessus dr MM. A. Joseph 
('if.., rue Saint-Pierre.

Québec, fi juin 1855. lu

Compngnio d’llssurancc
DK LIVKIU’OOL KT LONDRK8.

ill 1

CHAPELETS en Rocuilb 
“ Fins,

tt.* sorti»,

“ Caillés, “
* 'I MiUeruies blniiclio»,
" “ Ern-iil R 'tnaiu,
•* *• Coco Hoir,
•• •• Fruit* ib.* coco noir.
♦' d’Os Iduucs,

*• Ivoire,
•• •* Corosos Iduuc,
•s ** Palmier,
•• '• Coco olive noir,
•• •• “ rond “

Chapki.kt* montés en argent, eu corail et ru euro, 
rouge, blanc et bleu.

CHOIX argentée* et dorée».
.dÉD\ILLBS “

“ Miraculeuse»,
“ .« Sainl-Josrpli,
*• a SG ut. Antoine «lu Padoar,

* en rebel, .,sortie*.
MEDAILLONS d’argent.

•* a cefrle double ^or.
itL'FS en Cnro |>oli «Itiiiiasqiiinéi.

•1 “ •• sculpté,
o *• Palissandre,

—AC»»t—
Dirlqurs douzaines d’rm.jieis, en l.lain hn et <• 

% . 10 de diver***» couleur».
«Québec, 15 janviec 185-5

7 C

20 T

PAPI ER.
l'enaut. fLi'irt reçu p /' te Ku hard Alvop:

O Æf I > M.I.ES PA PI G R A EN\EI.UPI’E DRU N 
*50 Kl' JAL.NM \ vt-n.ire pu-

R\ AN, DUO'l 11 ERS &. Ci**. 
Québec, ‘J5 juillet 18,.,

A VKNDIt K, DIJ Oyi>A :
UNISSES PEINTURE DE ZINC, Bluncho, 

Roilfe, Noire et Ciioeolnt,
.M) l aisses Champ 1 ae ( ordou Ll. u,
10 do d*i Fleur de Silboy.

R VAN, BRUI H ERS Jt LT*’. 
(Québec, 2 juillet 1855.

gkmkv kk eenant. d'être reçu par te Unda: 
TONNES f marque Ami;.*s),

50 Caisse* gu***'.
A vendre par

RVAN, BROTHERS & Cm 
Québec, C j lillet 1855.

Venant fCêlrc reçues et a vendre: 
fse | "VT ATT ES BouteilIcH, pinte* * t ilmpiiie»,

X v 2 barrique* St -JtilieU Claret, 
in barriiiuc* et 1 tietçotis Vin rougit.

RVAN, BROTHERS & Cic *
Qui b juin 1855.

( il AMPXüNE DE CLICQUOT.

a
tJKI.Ql ES CI»is*i*K de . e < ' lébl'.* V ill v • !i Hit d fitp* 
rie u * par b Uncrn. et i v. ndr** par

RVAN, BiiOTIIKILS .V Cic.
Quel e. , g*', juin 18.'..5,

FKK KN OUKÜSB.
\ VlKON .50 toim-uiix d.* I er n" 1, de GaiUiierric.

HKOTHBKS Cm

o AnT a.Xj, «2,000,000 s«’f.

L

B

|’8 -i i.»it été* ii'itntilé** Ai ’ VT* *1 * la (biiii- 
ii i*' l|.•l,•*.u* et ]*i ■ .« A*'( 'U PTK If DK'*

R1**1 ’ E * C1 iNTRE LE I Kl . a «b ; ; : v. • *..): , a .
UN AN BKOI II ERS A- Co. .

()'l* '.eet 1 mai I«S.>•#.
ES l ESTE:

L.’* ^ p i,,,,;,] ;, , t cru •, 
qmi rtaut* S

(fl irtants Esprit «le Télébeiithili*.
Pi ituni. —l.i.Miehe, noire,verte et blau«:d’Es, .ij:iio > 
peinture de zinc, j
1 .-rblaiic au i li'ii. ..al, I C et I X,

Do coke, 1 C.
— Ni SSI—

100 boite* Tô!i! «lu Canaiill. tli s-peu endommagée 
Pur G1BB ék RUSS.

RI avril 1855.

a. ir.
Médi*«*inc «I • Failli!!.' d 1 ,
f.iiteinetit agréable an ■ -.ûl.’ -m.-de i r •! .• • pf* •’"pf

hlicillie de» III dadi. * nuxquiü . I . l". ■ Inilliaine e*t 
*lij -Me. Ce?; qll alité*. Ii’ell pelVellt être trop ba'lli lll.'lt 
* .-I. in i---. lia |- ut le |.< >uilli T a « •> q* -ni' Ujlc* p-lllil''i*e. 
.é.n, . Ili. u ité- pi.ur la 1 ai'** de* ni;.! alics suivaiil. ? .-r .

,ti* ule* 1 ti.iii p l'.iiiriue d'* tous eciix qui .11 l.'PHit 
l’i hsui. *avoir : Coiistipati.in babiluelle. AtV. -'lini:* du 
fuie, Impur, t»** du * mg, lléimirilii 1 le*. Epibq m .
I Liineni'.* .scrofui* U'.'* et de t.iat. * mu (es. I D ;»* | ' i*'. 
Atl’.'i tion* l.ili. a?. *, Dy'seuterie, Du.; ilu*-*. ■? t"1*- 
uutr* liératig.'im ni- di * l oyaux ro.it gu.'. ; [ ■'•t'
usage.

|vi ku i-int, il r.'iuiuv. liera tout le system- et e* 
pii.Ira capable d- i.-Dier .* t'* ’..s I. * ni Dad .*. e..ii- 
tagienses. Que tuu* ceux qui i:e jouis-eut pas d une 
pill fuite santé fassent .1 et de ee rem -.b* imuiédiaU- 
111. ut. et ce t'i'iuid I i> niait leur -* ra r* udu.

.1. Mussox ’* C11 ■ agents r« 11 Quél •.
Dépôt principal : 3.8, rue (.’«ntral, l.nvv.ll, Mas s.

‘J8 imii 185.5.

EN CK K IMl'KLMKK.
A VENDRE PAR LE SOUSSIGNÉ, un.* var;**'* 

iniiuic «l’Kucre» de diver*-*';* c.iul.'iir*.
K. IL f RKCIIE I TE,

13, rue La Montague, Da.* *c-\ ilb?. 
tlilébrc, Klj iül- t 185 L

Papeterie Française et Anglaise.
If N assortiment ii. ..-con'id<'*nibli* il.* PAUE I I.Rll'.

J nouveliemi-nt p.u.* «1* * prifi«:ipab * v ilb » «l'An- 
gl.t* un* < t de frame, „ v.uulie par J-*<m!**i*;i.é,

< .**r. i u v. r' - p - 'île. ilia ..lies de gorge • i d* - pou m. m : 
i! ? ou I a '.* * IM i -•atlt illéii.eut la toux ! » JilllS v loI»*l*te

U!ipiùt**m. ut < u j" .1 il"n•lire» !•* plus IlinUV -Us 
(buiiiiu* prévu 'iuf * ' «Uiratif *le la < .111*011.p- 

il. Il 1 si uurctni'iit végétal, n** cou- 
iiuiuiu ingri'.lient véiié'iU’UN. est .1 un.* s iv. ur ticï 

iiiluiini»tt •'
niant

• uf* le elltlei

I g I. I I ; :* 
l'illllt <*.

I tion, il est l'an* >■ 
i tienl
j 1 'p* .Me et peut êtl’*’ ........

b* plu* «léiieat. I. * «•'•rtilicat* no.idu. uv
jn<* 
dm
* le
• et

loap, < t « lie* in.Hiiiiieniii* 11:1 -s,o -
« I . ...A. ... >1 tait l'.ltsst'tfe j

lies *|. boni, illes du W ritable Exilait de C*»rieX oit 
Toui.jUe pour 1. .* « lieveii < p. é*naratiou *1111» rivale, cl 
qui 11 a «•ncor.* i'< .,*u «pu* «I**» éloge» *l«* ceux «pii *'et> 
sont «e'. vii*. il r. slaur.*, emliellit, iloime de la 
liip e .01 X * !u*V ell X , et < ll.lllg'e **ll lll'lin* l/t cllâla'IIS 
i.-av q ii sont Irani'» ou l.Migi*. 1, lipplicatiou d« 
l'Kxti'.oi ou ('. i l* v n- « ans,* n,.. an domnge ù la peau,

1 si son» Ion» le» rapp.-its d’un emploi parfaitement
. r s ■tiicilo.

L>* p il.it''*•'*t prié *!e fair.* nttciithin aux bouteilles 
-t nu . .0 lu t, * ar .1* s « oini* layons mit déjà été répaii*

H. R. FRÉUIIE'IT K.
PL, rue la Montagu.*, Dii.sm*-Ville.

Québec, ‘J!t août IS.5'1.

l'eeU!* pr.'.**pi«* ' îuiqMe joi.:* de r. U v q.llla ' a 1 ,
til'.ent p|.*iii.*ineut l’>- rti. ii *|u «iuil** lamille n* 
vruit manquer de s'en jMiurvoir. c ■ ^'
dmiiii'iit a ;. tir ' .•nl'aiii» atteints «b* D * "qu* Incite 
du * roap, .i « lb** (L.iiiiiiieroiil aii"in'»t I.** Miiijbaiu 
.!.•. m tit* inahules; «11 ni«%uii* leiups. il p*u

\ï 'À1 ^

il;- ,-t . \p Il g. IM i'(implo..'lli.*llt le 
• b in- 11*. Di via v ni'./. 1. f.i .vin 
1*0111 I.A TOUX. **t V11V1 z i son 11m 
Ei r.iit, a v* <■ c- i\ de Do-ion. M 1

, loin.* «b* 1 ' *
, ( !. W. 1 ix;.
!< s tiinti < *01 (èlf
ont n’1 »j»t«* .1 111

i'llliol. portant iiu*si l'empreinte du n au -ui b* bon. :i"ii, 
sans quoi Ifll 11** sera le Vi lilaio- hlixil’.

Agent principal NN » JOllN.SON, D.’ô, H-inovi-i 
Street, DohIoii. Mas*.

A \. n LM h tri il pr W. I.v-Mv & Cie., ngi nt* 
géuéiu'.x pour b* Das t’.i uula.—Unix, g’.*, (id. a lioe*.

C,,. . A

L

Parfumsria Frangaise
UK

M. A. Kl». l'INAlin,
1 ()UIDN'IS>EUR DE

d’est J la ?,vc’mc V^n^Uta'VC.
lu ii k lli’irt:.

.lotii'll**I Politique» tdiu-ratre, ScLeitilrtque, Coi» 
inerciat, liiilustrKT et Av.rlt**»I*».

IMPRIMÉ ET l’UDLIÉ PAR

E. R, FRÉCHETTE,
.'1° U Hue La ViüiiIiriiic, Casse - \ illc, (iiubre.

ABONNEMENTS.
/.#• (',n,ii t»ii parait I- * I.umli. M* r*ndi et Vendre.H 

Je rb..qu< s. maille. L- prix *1.* I aboiiiieim'iit e»t de $4 
pur année, mu 11; tes frai* «b* pn»te. (’eux qui vaudeijr 
di'i*<»nliiiiii r «mil obli-gé* «Pi u donner avi» un moi» 
ivanl l'i xpirat'uiu *bi tenu*. «I«* riiboniU'liimit, qui lu» 
peut étn* nmiiidr** ipu* six moi*, **t payer leur» arré- 
ri- .*, nutivim iit il* si*roui «•«•u*é.* couiiiiiii*r mi autr*» 
*. Il" sire. L**» le! ! I*»**, » «ilTV.'pOlldlUli . *, et**., dllivellt 

1 être a«lr< * ées, Iran* li*-» «b-port, nu bureau dujouruaL.

ANNONCES.
Pour b*» annonce**, avis et réclames, les condition*

E <011* i'iié* vient ii.* r.*c* voir par !•• loi.-k *onl «oiniiu* suit: Six ligne* et uii-«l****mi*, 2s. bd., et
veuaiit de Bordeaux, un NSStiR’l IM EM "IKÈS- 74.L pour « luupie in.scrtion «uivanle.—Dlx lignes et

F TI’N Dl ET'IRiv'.N N'.'IÉ LE PARI U ME RIE, «lotit 1 au-.b-su* .1.* mv. 3*. bL; pour chaque insertion sut
,! déposer.» à .b * ru 1 x iK.s nknun*. ) vante.—Au-d«’*"*»" 'Ux l'g"es, *»d. pur ligue

Ce* p'il'bllll* «'oils.stent
On

SOCIÉTÉ l>r. (CONSTRUCTION DK QUÉHKC.

B l L'EAU ouvert au 11 3. ru»* Saint-George, llaut* - 
\ Rie, tou» le* joui *, «b* In h. A. M. n 3 h. P M. 

Veut** «le parts b* j reiuier lundi «b; 1 haqiin moi.*, a 
8 heiin * du s**ir. .

F. N K Z INA.
80c.-Très.

Québec, 0 février 18.55. la

A VENDRE
MMAIitlS CôAaÆKÛJâîSHS ?

A Nul VEI.I.K T’ oSlMKRE CANADIENNE, 
l'-.Dtiou teva**, uorng. «• al considérablement aug­

mentée.

L

•"v *'1.11.11 - par 
K VAN,

H7 juin 1% i#

E. IL FRÉCHETTE.
13, rue La Montagne, DassoVille. 

Québec, 10 iuilict Idâl.

K IL l REC H KITE.
! t. r. • I. * M >t.Tgin* !’•;.'*■ - » il!**.

Québec, p: '•ii!!. 1 U.ib
A VK.MillK l’Ail l.K SDISSICM!:

Livres «l’otii****»,
o dl IVn'-re* et l!'* Piété,
“ d’Histoire* instructive* .*t amu au». •>.
•• Clussique*. Il l’usage «le» mai. >:«s «l’éiltl 

ciilimt,
Imaget ie 
Encre à «'*. t tr**,
CuttiO, « t»'-

R. R. FKECHF.n E.
13, rue La Mmitague, Utute-V ille 

Quében, 10 juillet 1854.

ENCUK ET PË1NTUHK D’OH.
/\UE1.QI KS IHit y.MNES DE BOl TEILLES 

D’ENCRE E’I PE1M l RE D’OR *« \. mire par 
le souasigit'*. ,

K. IL ER ECU RITE.
13, rue Lu Monlagne, Bas*. -Vilb* 

Québ<*r, 10 juillet 1851.

liouvcllü ilpothlcaircrio,
11 y a no s et ny dhtml,

Au coin du Marche’, ruo St-Fûrre,
liASSti-VILLK DK (.M’KlIKr,

^Ail fl. ülilüJZ/iJ. il*»

Eau «le LNilogm. en flacon» «l" diflé*r.*iit.>« 
gntuileurs,

“ l.avetid.i “ “ ”
Verveini ,

'f * nssorti»,
• i* «li- Bouquet,

Louise <*t Marie,
.bu k« y Club,
Vinaigre «b* tuilette,
Mmlullilie.
Iluib* Ktttfine,

*• Circn*«ii*nni.,
•• An'iqtie a la Violette, à la Rose, «*tc.. 

Mixtion.* Dali.•iini**,
“ Meilitllaire-t,

Cosméiiq'ii * Mi.ml», 
l’mi.In* ll^■lltlfri«•«^
Elixir hygiéniipie,
Gobi cream,
Potnire «b* riz,
S ,, j|. t-. a.IX II*ni* «1rs Iuil' t.
Huile « ircn**i« un«*.
Poiiiiinidt’ fortili «nie,
Ci«'iii<* d'ainatiile*,

C'OHliii'tiiltie,
Mo.-lb* «b Ibcuf «piinquina,
Savons brun» tumisseiix,

o nu mtr «lo Laitue,
•• n la ro*«* retiomuii'o,
** aux niiiaiid.** aiiu-r)*»,
“ n la ru«.- vi'*"éta!«.,
“ Dcin-znn,
*' de Guimauve.

K R. FRÉCHETTE. 
13, rie* La Montagne.

traite au.*.*'i «b* gré à g'*'* pour b*» uuuoimus n Pimnc*. 
1-11. * d’une *|. mine « letlillle, **t ci lle* «l«*s encanteut» 
et mail I and*. Les atitioticc», écrites correctement, 
doi' eut • '.II* . Iivovée.* lu Veille «le fhnipie publication, 
),u avai t midi I.*» lundi, uicrcnuii et Vendredi, et toit, 
jour* m 1 miipugni'c» d’uiionlre; nnlrtilUtflit elles »« roui 
p.)lili«*«*.s i'i’’*'|U àce qu'il suit «lit de l« » discontinuct

é«-r.

AGENTS DU CANADIEN.
Pointe-Lévl,
St. Mil lu*I,
St. Pierre, itv.du Su*}, 
St. Thomas,
L Islet,
St. Rm*li.iles.Aunai«« 
Sle. Atllte, 
Rtviére-Ouelln, 
KatiiiMiraskii.
■St. Denis,
CiM'ounn,
|l«*« Verte, 
Troir-Pislolet, 
Rimotiflki,
Ste. Luc*', 
KlHMtlenienU, 
Malbaie,

. Baie St. l’a

M V. II. I.M’I.AIIt.
J. D. Fltl ' Ul t Tt , élT 
(!. I'.i.ai». écr.,
J. D. Lrt ink, «'‘er.,
D S. Dxt.t wit xk.
A. M ai n. é«*f.,
F. Di uft*K, écr.,
Ü. IL T»TU, «*cr.,
A. (i Xl.NK, ' Cf ,
Ch*. (J 11 srvt*. écr.,
F. Tai.bot, é« r.,
J. Il» vin. é*«*r.,
F. fui', «ci*.,
P. Gu via t , é« r.,
A. K- Gai v ta xi', é«*r.,
Dn La 1 Kititiir.nK.,
G. Dcta u.-* tt. «'•« r.,
J. Di . HIM. ilit I.AI’IRRRR, é«cr

CHEM! TE ET DRuGUSTE. 

27 avii 18>.5
L. J. A

In

l.'G. RKRMKK, Av... at. n établi son 
butciitt i, 7. me Haldimniei 

(plèbe 7 mai I8'»5

J. M« I’i.akk.v,
|)k. Mmi.i.r. imî Cmknk, 
Jm. J0i.1v k r, «'•« r.,
C. F. Dio.nxk, é« r.,
Du. Ghkmkr. écr ,
A. I*. M r 1 m. r. écr.,
P» lia * Di ia ut, écr.
( 1. Eou*** «u. e«*r.,
K Tin nom au, «'•«r.,
T. M AK« OTI K, «‘Cf.,
A. La au K, «*• r.,

- Itstttnt.At*. écr.,

Cbicontinii,
St. Henri,
St. Gervai»,
St. Antoine de TiPty, 
Lotbiniére,
S. Picrre-les-IWiptot* 
Ynniuchiche,
Nirolet,
Cap-.Sinité, 
Discliainbanlt, 
Trois-lliviâres, 
Kiv..dii-Lotip (eu h.


